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Le paratexte et les techniques narratives dans la traduction de «Le Cri des pierres»  

Le paratexte et les techniques narratives dans la 

traduction de «Le Cri des pierres» de Gilbert Sinoué vers 

l’arabe. Étude sur l’interculturalité en traduction. 

لجيلبرث « صرخت الحجارة»العتباث النصيت والتقنياث السرديت فى ترجمت 
دراست حول التداخل الثقافى فى الترجمت : سينويه إلى العربيت  

(*)أسماء جعفر محمد عبد الرسول حسند. 
 

 
Résumé  

La présente étude s’appuie sur le roman intitulé Le Cri 

des pierres qui est le deuxième tome d’une trilogie intitulée 

Inch’Allah rédigée par Gilbert Sinoué et traduite par 

Mohammed Jalid. Ce roman retrace les événements au Proche-

Orient de 1956 jusqu’en 2001 lors de la destruction du Centre du 

Commerce Mondial (World Trade Center) à New York.  

Les raisons qui nous ont incité à favoriser ce sujet se résument 

en ce qui suit : ce roman a gagné du terrain sur le marché mondial 

dans les dernières années et il constitue une terre fertile pour 

l’étude des éléments communicatifs déterritorialisés.  

La problématique de la recherche est de savoir comment Jalid 

a pu atteindre l’hétérogénéité culturelle de départ, dans sa version, 

de manière à ne pas provoquer un glissement cognitif et culturel 

auprès du lectorat cible ? Par conséquent, le but de cette 

recherche est de jeter la lumière sur les différentes techniques et 

options traductionnelles opératoires mises en œuvre de la part de 

Jalid afin de minimiser les pertes sémantico-stylistiques.  

C’est la raison pour laquelle, cette étude portera sur le paratexte 

et la paratraduction ainsi que les techniques narratives.  

Mots-clés : l’hétérogénéité culturelle, le paratexte,  

la paratraduction, les techniques narratives. 
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 :  المدتخلص
الجزء الثانى  وىى ،«صرخة الحجارة»على رواية  الدراسة الحاليةتدتشد 

. وتروى ىذه محمد جليدوترجسة  جيلبرت سينويوللكاتب « إن شاء الله»من ثلاثية 
 1006حتى عام  6591الرواية الأحداث التى جرت فى الذرق الأوسط من عام 

اختيار والأسباب التى دفعتنا إلى حيث تم تدمير برج التجارة العالسى بشيهيهرك. 
الانتذار الرىيب الذى عرفو ىذا العسل الأدبى فى  تكسن فى ىذا الموضوع

الدهق العالسى خلال الدشهات القليلة الساضية. وعلاوة على ذلك، تعتبر ىذه 
معيشة. ولذلك،  اتثقافبشديدة الخرهصية  الرواية أرض خربة لدراسة العشاصر

استطاع السترجم الحفاظ على التشهع  كيففى معرفة  إشكالية الدراسةتكسن 
الثقافى الخاص بالشص الأصلى فى ترجستو دون أن يدبب انزلاقاً معرفياً وثقافياً 

ىه الهقهف  ىدف ىذه الدراسةللقارىء السشقهل إليو الترجسة ؟ وبالتالى، فإن 
لتقليل الخدائر  جليدعلى مختلف التقشيات والحلهل الترجسية الستاحة أمام 

ة بالسعشى والأسلهب. وللإجابة على ىذه التداؤلات، قسشا بتقديم الدراسة الستعلق
العتبات النرية الخاصة بالنص الأصلى، وتلك المتعلقة إلى جزأين وىسا : 

 أيزاً.التقنيات الدردية  إلى جانببالترجمة 
بالشص الأصلى،  : التشهع الثقافى، العتبات الشرية الخاصة الكلمات المفتاحية

 الشرية الستعلقة بالترجسة، التقشيات الدردية. العتبات
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Introduction  
En étudiant l’interculturalité, nous allons concentrer la 

présente étude, d’abord, sur le paratexte et sa relation avec le 

texte, d’où découle la paratraduction et ensuite sur les techniques 

narratives. Naturellement, le traducteur affronte des dilemmes à 

l’égard de la traduction de la paraculture
(1)

. Dans ce contexte, il 

doit prendre en compte tous les traits sémiotiques d’un  

texte-symbole tout en gardant les actes de parole et de 

communication prépondérants pour mener à bien son déplacement 

sémantique. Donc, la fiction chez Sinoué qui se réjouit d’une 

transversalité civilisationnelle reflétant les interférences de ses 

différentes racines nécessite un dialogue via les trois mécanismes 

soulignés auparavant pour mettre le point sur son milieu social et 

son idéologie. C’est pourquoi, le traducteur ne doit pas passer 

sous silence l’hybridité culturelle en évoquant 

l’interculturalité. En définitive, cette hybridité qui porte dans 

ses replis le métatexte des cultures, fait appel, selon notre étude, 

aux unités culturelles émanant des aires culturelles distinctes.  

À vrai dire, les unités culturelles sont monoculturelles (LUNGU-

BADEA, 2012) et leur interprétation ne se borne pas toujours à la 

situation d’énonciation où elles sont impliquées en raison, dans la 

plupart des temps, de leur nature monoréférentielle. Leur étude 

s’étale sur deux échelles - ou un bi-système - qui sont le support 

langagier formel et la fonction référentielle. Pour le premier, il 

s’agit de leur catégorie grammaticale et de leur caractère 

compositionnel, qu’elles soient des unités simples ou composées. 

Quant à la deuxième, elle concerne l’examen du signifié au 

niveau sémantico-sociologique sans nier ses rapports de 

terminologisation. C’est ce qui nous incite à passer en revue la 

notion de l’identième (RALIĆ, 2021) qui concerne les 

interférences culturelles qui ne sont pas seulement limitées à une 

seule culture, mais qui ont aussi des caractéristiques et des racines 
                                                                        

(1) Notons que les propriétés qui sont fortement attachées à une certaine culture sont 

connues sous le nom de «la paraculture, (NORD, 2008, P. 37)». Nous consignons que 

ces propriétés ne se limitent pas seulement au niveau conceptuel, mais elles 

s’étendront pour regrouper aussi le niveau de la représentation, incarné dans l’image, 

par exemple, qui porte une connotation culturelle dans de nombreux cas. 
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socio-historiques gravées dans la mémoire collective d’une 

communauté linguistique. 

Sur un autre plan, le présent article s’intéresse à la  

socio-linguistique interactionnelle en discutant des mots culturels 

émanant de l’alternance codique. Poplack (1988) a distingué trois 

genres de code-switching ou d’alternance codique.  

1- L’alternance codique intraphrastique qui ne dépasse 

pas la même proposition.  

2- L’alternance codique interphrastique, comme son 

nom l’indique, elle concerne des énoncés complets. 

           3- L’alternance codique extraphrastique qui s’est 

déclarée au niveau des parémiologiques. 

Tous ces facteurs sont riches dans le roman intitulé Le Cri 

des pierres qui est le deuxième volume d’une trilogie intitulée 

Inch’Allah dont le premier s’intitule Le Souffle du jasmin et le 

dernier a pour titre Les Cinq quartiers de la lune. Le roman en 

question retrace les événements au Proche-Orient de 1956 

jusqu’en 2001 lors de la destruction du Centre du Commerce 

Mondial (World Trade Center) à New York. Le Cri des pierres a, 

d’un côté, été écrit par Gilbert Sinoué, écrivain d’une grande 

renommée, dont les écrits s’imprégnent d’une culture mixte 

arabo-française. Il est polyvalent puisqu’il ne s’est pas contenté 

d’être seulement écrivain, mais il a, aussi, assumé le rôle de 

scénariste. On lui a décerné de nombreux prix grâce à ses  

chefs-d’œuvre. D’un autre côté, cette œuvre a été traduite par 

Mohammed Jalid - traducteur marocain - qui maîtrise trois 

langues à savoir ; le français, l’anglais et l’arabe. Son statut de 

chercheur, de journaliste et de professeur distingué à l’université 

lui a permis d’être non seulement un bon traducteur mais 

également un écrivain réputé.  

La problématique de la recherche est de savoir comment 

Jalid a pu atteindre l’hétérogénéité culturelle de départ, dans sa 

version, de manière à ne pas provoquer un glissement cognitif et 

culturel auprès du lectorat cible ? 
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Les raisons qui nous ont incité à favoriser ce sujet se 

résument en ce qui suit : ce roman a gagné du terrain sur le 

marché mondial dans les dernières années et il constitue une terre 

fertile pour l’étude des éléments communicatifs déterritorialisés. 

C’est pourquoi, nous passerons en revue la nature textocentrique 

de l’œuvre de Sinoué.  

Le but de cette recherche est de jeter la lumière sur les 

différentes techniques et options traductionnelles opératoires 

mises en œuvre de la part de Jalid afin de minimiser les pertes 

sémantico-stylistiques dans sa version. 

Cette étude se base sur la méthode analytique, le pilier 

sur lequel la théorie interprétative de l’E.S.I.T se fonde pour 

s’assurer si Jalid a pu mener à bien l’échange interlocutif du texte 

d’origine dans sa version ?   

Pour mener à bien ce travail, nous diviserons notre 

recherche en une introduction, deux parties, dont la première 

aborde le paratexte et la paratraduction, la deuxième les 

techniques narratives et enfin une conclusion.  

Le paratexte et la paratraduction : 
Genette (1987) a passé en revue la paratextualité comme 

l’une des formes de la relation transtextuelle. Il l’a divisée en 

auctoriale et éditoriale. Comme leur nom l’indique, la première 

concerne l’auteur et la deuxième l’éditeur. Chacune se ramifie, 

d’après lui, en péritexte et épitexte. Il a, de même, ajouté 

quelques indications pour expliquer que le péritexte auctorial 

s’attache aux titres, dédicaces, épigraphes, avant-propos et aux 

notes. Quant au péritexte éditorial, il s’articule autour de la 

première et la quatrième de couverture. Parallèlement, l’épitexte 

auctorial se subdivise en public comme les interviews et les 

entretiens et en privé tels que les journaux intimes et les 

correspondances. À propos de l’épitexte éditorial, il s’incarne 

surtout dans les publicités. 

 Ainsi, cette étude est à la croisée des chemins entre la 

paratextualité et la paratraduction. En d’autres termes, il y a 

des éléments paratextuels originaux et d’autres créés par le 

traducteur et l’éditeur de destination.  
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De son côté, José Frías (2010) a mis en exergue les 

raisons qui conduisent à accorder une attention particulière à la 

paratraduction : «C’est grâce à la paratraduction que le 

traducteur peut assurer la réception de sa traduction dans la 

survivance d’un texte, car la paratraduction rend possible la 

transformation de toute traduction en événement : une 

traduction sans paratraduction n’est qu’un pur incident».  

(pp. 287-316).  

À titre indicatif, l’analyse des pages de couverture relève 

de la sémiotique étant donné qu’il s’agit d’une étude des messages  

verbo-iconiques et de leurs évocations symboliques.  

En sus, l’intérêt accordé à ces couvertures est indispensable pour 

la tendance éditoriale, et ceci dans le but d’une bonne 

commercialisation de l’œuvre littéraire. Elles précisent la viabilité 

de tout échange culturel et enrichissent le texte par leur aspect 

suggestif. 

EX. 1 : «Le Cri des pierres». (Sinoué, 2010, la première de 

couverture). 

(.اٌؼٕٛاْففؾخ  اٌغلاف ̸ ،6103)عٍيذ، «. صشخخ اٌؾغبسح»  

Ce titre est thématique symbolique parce qu’il porte sur 

deux figures essentielles : la métaphore et la périphrase.  

D’une part, Sinoué a comparé les pierres à une personne qui crie. 

C’est, donc, une métaphore basée sur la personnification.  

D’autre part, ce titre tourne autour d’une connotation culturelle. 

Dans ce cadre, il remplit une fonction emblématique puisqu’il 

crée une corrélation entre le réel et le narratif. Hoek (1981) a 

indiqué, à cet égard, que : «La forme nominale elliptique et la 

stéréotypie sémantique du titre confirment généralement les 

attentes du public et, en même temps, une image idéologique du 

monde que peut avoir le lecteur».(p. 283). En d’autres termes, le 

titre en question porte dans ses replis une périphrase de 

l’intifada
(1)

, ou du soulèvement.  
                                                                        

(1) C’est ce qui est illustré par Sinoué (2010) : «L’armée imposa alors le  

couvre-feu. Mais il était trop tard. La première intifada était en marche, et plus 

rien ne pouvait l’arrêter. (…). Le cri des pierres s’éleva jusqu’au ciel».  (pp. 638-

639). 
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Sur un autre plan, Jalid aurait pu le traduire par «الأزفبضخ» , 

mais il n’a pas voulu porter préjudice au facteur séduisant de ce 

titre en insistant sur l’image évocatrice escomptée par Sinoué.  

Par ce biais, Jalid n’a pas touché les deux fonctions conative et 

publicitaire auxquelles Sinoué a veillé. Aussi ce titre se réfère-t-il 

implicitement au sujet principal du roman du fait qu’ «un beau 

titre est le vrai proxénète du livre». (FURETIÈRE, 1704, p. 373). 

Ex. 2 :                

Le 2
ème

 exemple est centré sur la première de couverture  

initiale et sa traduction. À première vue, avant la lecture du 

roman, ce qui a attiré notre attention, c’est cette couverture qui 

joue le rôle d’un point focal. C’est ce qui nous a incité à poser 

plusieurs questions : quelle est la connotation de cette image ?  

Et quelle est la relation qui s’entretient entre l’image et le titre, 

d’une part, et entre l’image et le contenu du roman, d’autre part ? 

Ainsi cette couverture a-t-elle sollicité un pacte de lecture parce 

qu’elle porte dans ses replis une métaphore et une allusion ?  

Par conséquent, elle est vue comme un puzzle, c’est ce qui nous a 

poussé à lire le roman pour le décoder.  

De prime abord, nous trouvons que les éléments iconiques 

et plastiques s’entremêlent avec les conceptuels pour former un 

sens. Autrement dit, la composition de l’image qui s’incarne dans 

le cadrage vertical sous une forme rectangulaire ressemble à une 

porte mi-ouverte faisant partie d’un mur construit de pierres à 

valeur symbolique. En fait, les maisons à Jérusalem ont été 

construites d’un type de pierres connu sous le nom de Pierres de 

Jérusalem. («Pierre de Jérusalem», 2020).  
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Nous constatons également que l’éditeur a eu recours à deux 

couleurs pour le fond : le rouge et le noir. L’une est une couleur 

chaude, celle du sang et référant à tout type de violence.  

L’autre connote la mort et le deuil. De tout ce qui précède, nous 

constatons que l’image est connotative. Sous cet angle, la porte 

mi-ouverte avec le titre de la série «INCH’ اللهALLAH» en haut 

de la couverture, en majuscule, en blanc et avec l’ajout du nom 

d’Allah, au milieu, en arabe peuvent donner le sens de l’espoir en 

une issue à la situation délicate et aux crises dont témoignent le 

Moyen-Orient, en général, et la Palestine, en particulier
(1)

.  

C’est un reflet de la culture musulmane de l’écrivain liant son 

espoir en un futur meilleur à la volonté et l’aide d’Allah.  

Il est à noter que Sinoué - via le titre de la trilogie - a dépaysé le 

récepteur francophone à travers une alternance extraphrastique en 

l’introduisant dans les deux environnements arabe et musulman. 

Au lieu de traduire »إْ شبء الله«  par «Si Allah le veut ou si Dieu le 

veut», il a eu recours à la translittération. Donc, le langage visuel 

a, à ce sujet, pour objectif de fournir un panorama expressif sur 

l’ambiance du roman. Par ailleurs, le titre du roman : «Le Cri des 

pierres» est placé au milieu de la couverture, en italique et rédigé 

en blanc. La couleur blanche est, à cet égard, une arme à double 

tranchant : d’un côté, c’est la couleur de la candeur et de la 

quiétude, symbole de l’optimisme et de l’avenir meilleur souhaité 

par l’écrivain. D’un autre côté, elle a une visée de brillance et les 

deux ont pour résultat de capter l’attention du lectorat 

francophone. Avant le titre, le prénom et le nom de l’auteur 

«GILBERT SINOUÉ» sont rédigés en majuscule et en 

caractères gras. Mais, le nom «SINOUÉ» est d’une taille plus 

grande que le prénom et les autres unités constitutives de la 

couverture, et ce, pour des raisons commerciales et économiques. 

Le blanc et les caractères maigres sont des traits communs entre le 

genre de l’œuvre littéraire «ROMAN» inscrit, en majuscule, 

                                                                        

(1)
 
Parmi les citations dans l’œuvre romanesque en question qui confirment notre 

point de vue, citons : «Il prit Joumana dans ses bras.  

— Ne parlons plus de ces tragédies. Un jour régnera la paix. J’en ai la certitude.  

— Inch’Allah, mon chéri. Que Dieu t’écoute». (Sinoué, 2010, p. 560). 
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après le titre et le label de la maison d’édition «Flammarion» 

ajouté en bas de la couverture. 

Concernant la couverture de la version arabe, la fidélité 

de l’éditeur est omniprésente puisqu’il a gardé l’aspect général de 

la couverture du texte original. On y trouve la même image de 

porte avec les mêmes couleurs, mais, nous remarquons que le 

rouge de l’arrière-plan est plus foncé que celui de l’original, et 

que l’éditeur a eu recours à d’autres changements. En haut de la 

couverture, les caractères gras marquent le nom de l’écrivain 

«عيٍجشد عيٕٛيٗ»  inscrit dans un format plus petit que le titre du 

roman, contrairement à la couverture originale.  

Au milieu de la couverture, se trouve le titre de la trilogie  

»2-إْ شبء الله« , en caractères gras et accompagné du numéro de ce 

volet -  ce qui ne figure pas dans l’original -. Il est suivi du titre du 

roman «صشخخ اٌؾغبسح»  mis en relief par des caractères gras et une 

police relativement plus grande que celle des autres éléments 

constitutifs de la couverture. Citons aussi que le bleu du titre est 

une couleur froide qui va de pair avec le rouge et qui a une 

connotation de tristesse, c’est ce qui contredit l’aspect optimiste 

suggéré par la couverture de l’original.  
Nous remarquons également l’ajout du nom du traducteur  

»رشعّخ: ِؾّذ عٍيذ«  en bas de la couverture, en caractères gras et en 
typographie moindre à celle de l’écrivain. Le label de la maison 
d’édition de départ a été substitué par le label d’accueil  

«ِٕشٛساد اٌغًّ»   mentionné en bas de page et accompagné du 
genre littéraire «سٚايخ»  en caractères gras et marqué en jaune.  
En fin de compte, nous concluons que la première de couverture 
est un élément que l’éditeur ne doit pas négliger pour le succès du 
roman étant donné que «la couverture à reproduction d’œuvre 

picturale sera considérée comme un message hybride (verbal et 
iconique) de caractère métaphorique : en puisant dans sa 
connaissance du monde, son concepteur crée une similitude 
entre le phénomène de la traduction et un autre phénomène, 
celui qui se trouve représenté dans l’œuvre reproduite  
(la « scène »). Celle-ci a généralement un titre, mais puisqu’il 
est absent de la couverture, il perd sa fonction de guide de 
lecture de l’œuvre. En outre, le titre du livre – l’élément verbal – 



 

 ﴿222﴾ 
 

 عذر الدادسالعدد  -مجلة علمية محكمة -مجلة كلية الآداب بالوادي الجديد

  (9687-2536) ي الموحد للطباعةالترقيم الدول      (5551 -2735)الترقيم الدولي الموحد الإلكتروني 

ne sert pas à identifier la « scène » dépeinte dans l’œuvre ; en 
lui donnant un nouveau « nom », il suscite une nouvelle 
interprétation visant à dégager ce que la « scène » et la 
problématique annoncée dans le titre ont en commun, et à 
construire ainsi le sens du message hybride véhiculé par la 
couverture». (SKIBIŃSKA, 2021, pp. 161-172). 

Ex. 3 :       

Le 3
ème

 exemple tourne autour des quatrièmes de 

couverture source et cible. En ce qui concerne la quatrième de 

couverture de départ, nous observons qu’il se trouve, en haut de 

la couverture, dont le fond est en blanc, juste au milieu, le prénom 

et le nom de l’auteur «GILBERT SINOUÉ», qui sont écrits de la 

même manière et de la même couleur que celles de la première de 

couverture. Ils sont suivis de l’intitulé «Le Cri des pierres», et de 

l’indication générique «ROMAN» rédigés de la même 

typographie que celle de la première de couverture, mais la seule 

différence réside dans leur couleur noire. Au milieu de la 

couverture, se trouve la synthèse
(1)

 du roman en caractères 

normaux : c’est ce qui énonce les situations spatio-temporelles en 

                                                                        

(1) «1956-2001. Le Moyen-Orient s’enflamme. Les passions s’attisent. Certains 

choisissent la voie de la paix, d’autres la lutte armée, d’autres encore le terrorisme. 

Dans ces années tourmentées, nous continuons de suivre la destinée de quatre familles 

– juive, palestinienne, irakienne, égyptienne – qui cherchent à survivre et à conserver 

leur part d’humanité. Mais entre la guerre des Six Jours et celle de Kippour, 

l’embrasement du Liban et l’intifada, y a-t-il une place pour l’amour ? Une Syrienne, 

aussi passionnée qu’insaisissable, et un Égyptien ; une Palestinienne, prête à tous les 

combats, et un Israélien vont essayer de le prouver, comme un défi à la folie des 

hommes». (Sinoué, 2010, la quatrième de couverture). 
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exposant les circonstances du récit et ses nombreux personnages. 

Sur les trois dernières lignes, il y a une appréciation
(1)

, en 

caractères gras, concernant le premier tome de cette série  

«Le Souffle du jasmin». En bas de la couverture, juste au milieu, 

il y a le label de la maison d’édition en noir «Flammarion». 
D’autre part, la quatrième de couverture d’arrivée 

s’intitule uniquement par «٘زا اٌىزبة»  en caractères gras, souligné 
et suivi de l’incipit du roman

(2)
 qui a remplacé le sommaire 

existant sur la quatrième de couverture initiale. Notons que le 
résumé de l’original fait état de l’histoire globale du roman et 
qu’il mentionne toutes les familles constituantes de la trame 
narrative. Par contre, l’incipit ne présente pas au récepteur 
d’arrivée la même ébauche reçue par le destinataire source 
puisqu’il porte sur deux membres de la famille égyptienne 
seulement : Taymour Loutfi et son fils Hicham.  
Mais, nous ne pouvons pas nier le rôle important joué par l’incipit 
et c’est la raison pour laquelle, il est considéré comme «une prise 

de position ; un moment décisif (…) dont les enjeux sont 
multiples, car il doit légitimer et orienter le texte, donner des 
indications génériques et stylistiques, construire un univers 
fictionnel, fournir des informations sur l’histoire : bref, diriger 
la lecture. (…) L’incipit demande inéluctablement l’adhésion du 
lecteur à la parole du texte, ainsi qu’une implication émotive 
dans l’univers romanesque». (DEL LUNGO, 2003, P. 14). 

Enfin, nous trouvons en bas de la couverture, juste à 
gauche, le code-barre et au milieu, l’emblème de la maison 
d’édition en rouge. En fin de compte, nous déduisons que la 
quatrième de couverture d’accueil n’a rien avec celle du départ. 

                                                                        

(1) «Après le premier volume d’Inch’Allah, fresque remarquable saluée par la 

critique, Gilbert Sinoué poursuit ici son formidable récit d’un Moyen-Orient plus 

fragile que jamais». (Sinoué, 2010, la quatrième de couverture). 

 فشأظ «٘زف ريّٛس ٌطفٝ ٚ٘ٛ يششع صفؾبد عشيذح « (2)

 » :أٚثغيشفبرٛس

 ».وٍٛد ثٛسدٜ«اعّغ، يب ٘شبَ! اعّغ، يب ثٕٝ. اٌّمبٌخ ثمٍُ أؽذُ٘ اعّٗ  -
وً شٝء ػٍٝ ِب يشاَ، أٌيظ وزٌه، اٌغيذ سئيظ اٌّغٍظ؟ فٕظبَ اٌىٌٛٛٔيً ػجذ إٌبصش ألٜٛ ِّب وبْ ِٓ  -

ٌذ ِشبػش اٌّصشييٓ  ّٛ ٚاٌشؼٛة اٌؼشثيخ الأخشٜ رغبٖ فشٔغب، اٌزٝ وبٔذ غبِضخ ثبلأِظ، إٌٝ ؽمذ. لجً. ٚرؾ
ٍّٗ، ٌٓ يٛعذ أٜ ِؼٙذ فشٔغٝ، ٚلا ِذسعخ فشٔغيخ، ٌٚٓ يشزشٚا أٜ ثضبػخ فشٔغيخ،  ٚفٝ اٌششق الأٚعظ و
ٌٚٓ يٛظفٛا أٜ رمٕٝ فشٔغٝ. ٚلذ ثبد اٌّزّشّدْٚ اٌغضائشيْٛ يٕزظشْٚ، الآْ، يذ اٌؼْٛ ِٓ عّيغ اٌجٍذاْ 

 ظٙش اٌىزبة(. ̸، اٌغلاف 2102)عٍيذ، ». اٌؼشثيخ
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Pourtant, cela ne constitue pas une transgression à l’horizon 
d’attente escompté par la couverture source étant donné que les 
deux quatrièmes de couverture constituent un porte-voix du nœud 
romanesque. En d’autres termes, ce qui nous intéresse, à cet 
égard, c’est leur influence ainsi que leur reproduction du même 
acte illocutoire. 

Ex. 4 : «À Tamtam et Dina». (Sinoué, 2010, p. 11). 

 (.2، ؿ 6103)عٍيذ، «. إٌٝ طّطُ ٚديٕب»

À propos de cet exemple, Jalid a transcodé la dédicace 

qui s’opère comme un acte ayant une force illocutoire en orientant 

les regards des lecteurs vers les dédicataires : Tamtam et Dina 

qui occupent certainement une place éminente chez Sinoué.  

Il est à noter que Tamtam est le surnom de Tyma Daoudi, celle 

qui l’a aidé comme documentaliste
(1)

. Sous cet angle, Jalid a 

gardé la relation tripartite qui s’est établie entre Sinoué, ses 

dédicataires et son récepteur. Genette (1987) a sur-estimé la 

dédicace en soulignant que :  

«La dédicace d’œuvre relève toujours de la 

démonstration, de l’ostentation, de l’exhibition : elle affiche une 

relation intellectuelle ou privée, réelle ou symbolique, et cette 

affiche est toujours au service de l’œuvre, comme argument de 

valorisation ou thème de commentaire. ». (p. 126). 

Ex. 5 : «Avant-propos
(2)

 

 La génération de mon père allait créer en à peine vingt-

trois mois des frontières artificielles et des nations tout aussi 

artificielles qu’elles délimitaient. Le nouveau Grand Liban allait 

être arraché à la Syrie, le 30 août 1920, jour de sa création, par le 

général Henri Gouraud.  (…).  

Robert Fisk, La Grande Guerre pour la civilisation, traduit 

par Laurent Bury, Marc Saint-Upéry, Alain Spiess, © Éditions La 

Découverte, 2005 ». (Sinoué, 2010, pp. 23-24). 

 

 

                                                                        

(1) Information confirmée d’après des courriels échangés avec Sinoué lui-même. 

(2) Le texte complet et sa traduction se trouvent dans l’annexe, exemple N. 1.  
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  رٛطئخ»

رؾذّ دٚلا  عيٕؾٝء عيً ٚاٌذٜ، فٝ ٔؾٛ صلاصخ ٚػؾشيٓ ؽٙشا، ؽذٚدا ِخزٍمخ

َْ اٌىجيش اٌغذيذ ِٓ عٛسيخ يَٛ « ٕ٘شٜ غٛسٚ». عيمزطغ اٌغٕشايُ ِخزٍمخ أينب  01ٌجٕب

 .«)...( ، ٚ٘ٛ يَٛ ٔؾؤرٗ.0261غؾذ ̸ أغغطظ 

  اٌؾشة اٌىجشٜ ِٓ أعً اٌؾنبسح، «سٚثشد فيغه» 

(La Grande Guerre pour la Civilisation)  
«. ألاْ عجيظ»ٚ « ِبسن عبْ أٚثيشٜ»ٚ « ٌٛساْ ثٛسٜ»أٔغض اٌزشعّخ اٌفشٔغيخ 

 (.01-2، ؿ 6103)عٍيذ، )...(«.  6112، «لاديىٛفيشد»ِٕؾٛساد 

Jalid a clarifié l’avant-propos allographe et authentique 

sur lequel cet exemple est basé. Tout l’avant-propos constitue un 

extrait de l’œuvre de Fisk qui porte, elle aussi, sur le Moyen-

Orient. Donc, cet avant-propos est attribué à une personne autre 

que Sinoué, étant donné qu’il a cité tous les éléments paratextuels 

qui l’accompagnent comme le titre de l’œuvre, son auteur, ses 

traducteurs et sa maison d’édition. Cet avant-propos est 

référentiel et constitue une étape préliminaire au discours narratif.  

Kaipainen (2013) a mis son doigt sur l’importance de  

l’avant-propos en commentant que : «Ainsi, « l'avant-propos » 

avec son intertitre peut tout de même servir comme indication 

pour la lecture assez littérale : ce texte explique ce qui se passait 

avant le propos, l'histoire proprement dite». (p. 13). 

En plus, il y a un autre élément paratextuel qui a accaparé 

notre attention à savoir ; l’épigraphe qui est, à maintes reprises, 

allographe dans l’œuvre, objet de la présente étude.  

Il est à rappeler que nous y assistons à une densité épigraphique. 

Par conséquent, dans les exemples ci-dessous, il y a trois 

différents genres d’épigraphes, à savoir ; les références culturelles 

idiomatiques, proverbiales et poétiques. Dans cette perspective, 

ces intertextualités remplissent, selon Durot-Boucé (2006),  

les deux fonctions d’apodictique et d’épidéictique.  

Pour la première, l’épigraphe constitue une entrée qui 

s’harmonise avec la partie du texte concernée.   

Ainsi, cette périgraphie du texte joue le rôle d’un fil conducteur 

entre le texte et le titre d’une part, et entre le texte et le liseur 

d’autre part. Quant à la deuxième, l’épigraphe a un écho 
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esthétique. Grâce à son impact spéculaire, l’épigraphe est 

considérée comme le miroir qui reflète le sujet principal, et par la 

suite, la boussole qui dirige le lecteur vers la voix de l’écrivain. 

Ex. 6 : «La hawla wala qouwata illa billah. Il n’y a de force et 

de puissance qu’en Dieu». (Sinoué, 2010, p.135). 

 (.01، ؿ 6103)عٍيذ، «. لا ؽٛي ٚلا لٛح إلا ثبلله«

Les deux alternances interphrastique et extraphrastique 

sont la pierre angulaire du 6
ème

 exemple. Nous mettons en 

exergue que cette épigraphe n’est pas ambiguë parce que Sinoué a 

eu recours à la réitération en tant que moyen de relever toute 

interjection pour le lecteur francophone. Par ailleurs, elle est 

compréhensible pour le lectorat arabophone étant donné qu’elle 

fait référence à son langage linguistico-culturel. 

Il est à souligner que l’épigraphe ci-dessus n’est que l’écho 

du 6
ème

 chapitre puisqu’il tourne, d’une part, autour de la 

tentative échouée de l’assassinat de Nasser, du départ de la 

plupart de la diaspora étrangère, d’où les néfastes conséquences 

sur l’Égypte et d’autre part, il aborde le projet nucléaire d’Israël 

lui permettant de posséder une bombe atomique. 

Ex. 7 : «La magnanimité consiste à rendre justice mais 

à ne pas demander justice. Proverbe soufi.». (Sinoué, 2010,  

p. 321). 

)عٍيذ، «. . ِضً صٛفٝاٌّشٚءح ٘ٝ أْ رؼزشف ثبٌؾك، ٌٚيظ أْ رطبٌت ثٗ»

 (. 022، ؿ 6103

Ex. 8 : «Ne dis pas tes peines à autrui ; l’épervier et le 

vautour s’abattent sur le blessé qui gémit. Proverbe arabe». 

(Sinoué, 2010, p. 427). 

لا رطٍغ غيشن ػٍٝ آلاِه، فئْ اٌجبص ٚإٌغش يمززلاْ ػٍٝ اٌغشيؼ اٌزٜ يشزىٝ. ِضً »

 (.630، ؿ 6103عٍيذ، «.)ػشثٝ

Notons que l’environnement social de l’enfance de Sinoué 

a influencé ses choix de ces deux épigraphes. Ces deux proverbes 

soufi et arabe sont considérés comme les seuils des 14
ème

 et 19
ème

 

chapitres du roman en question. Ils fortifient, aussi, la narration 

discursive. Dans cette optique, ils sont un outil de communication 
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interculturelle qui remplit une fonction  

méta-linguistique, voire socio-culturelle.   
Le premier est prototypique puisqu’il y a un lien direct 

entre la magnanimité et la justice. Concernant le 14
ème

 chapitre, il 
tourne autour d’Avram - officier au Mossad israélien - qui 
soutient l’indépendance de l’État palestinien parce qu’il voit que 
ce territoire n’appartient pas aux Israéliens et qu’il refuse aussi 
que les enfants des deux camps vivent en conflit. Par contre, le 
deuxième proverbe est métaphorique parce que le 19

ème
 chapitre 

jette la lumière sur quelques événements tels que la résistance 
palestinienne à travers le mouvement Fatah, ce qu’ont fait Nasser 
et ses collaborateurs concernant la confiscation des propriétés et 
la nationalisation des sociétés étrangères. Ce chapitre se termine 
par l’arrestation de Abdel Hakim Amer, du fait que ce dernier a 
voulu lancer un coup-d’État contre Nasser. Dans l’ensemble, 
Sinoué a comparé l’épervier et le vautour à des ennemis qui 
exploitent le mal d’une personne pour en tirer profit.  
Le contexte d’énonciation reflète cette allusion métaphorique.  

Pour sa part, Jalid en reproduisant la pertinence  

sémantico-pragmatique à travers une concordance 

parémiologique, a pu garder le pouvoir identitaire de ces deux 

proverbes bien qu’ils ne retracent aucune singularité pour le 

lecteur non francisé. Bouba (2009) a exprimé en la matière que : 

«La traduction du proverbe est une activité qu’on ne peut mener 

de façon univoque. Considérant qu’il est un texte littéraire très 

court remplissant plusieurs fonctions : persuasive, polémique, 

didactique, idéologique, bref toutes les fonctions dévolues au 

texte littéraire quel que soit son type, sa transposition d’une 

langue à une autre dépend aussi bien de sa forme que de la 

modalité dans laquelle il est exprimé». (pp. 55-70).  

Cependant, ces deux proverbes peuvent être traduits 

autrement comme suit
(1)

 :  
«.ِٓ رّبَ اٌّشٚءح أْ رٕغٝ اٌؾك ٌه ٚرزوش اٌؾك ػٍيه»  

 (10 ، ؿ6110)الأثؾيٙٝ،

 «.إْ ٚلؼذ اٌجمشح رىزش عىبويٕٙب»

                                                                        

(1) À travers notre documentation sur les proverbes soufis et arabes, nous n’avons pas 

trouvé l’origine de ces deux proverbes. 
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Ex. 9 : «Tout est mystère dans l’amour,  
Ses flèches, son carquois,  
son flambeau, son enfance. La Fontaine». (Sinoué, 2010,  
p. 239). 

 وً شٝء عشُّ فٝ اٌؾت،»

 عٙبِٗ، ٚعؼجزٗ،
 (.012، ؿ 6103)عٍيذ،  «.ٚعزٚرٗ، ٚطفٌٛزٗ. لافٛٔزيٓ

Les vers ci-dessus mêlés entre l’octosyllabe et l’alexandrin 

et décorés d’un enjambement, constituent les deux premiers vers 

de la première strophe
(1)

 du poème intitulé L’Amour et la Folie 

qui fait partie du Livre XII des Fables de La Fontaine.  

Cette épigraphe poétique et le thème principal du 10
ème

 

chapitre constituent les deux faces d’une même monnaie.  

Il s’agit d’une histoire d’amour naissante entre Avram Bronstein  

- officier israélien - et Joumana - jeune palestinienne - d’un côté 

ainsi qu’entre Hicham - officier égyptien - et Chahida - jeune 

syrienne - de l’autre.  

Par ailleurs, nous constatons que les rimes croisées ou 

entremêlées (ABAB) et suffisantes (amour-jour) (enfance-

science) précédentes qui sont réparties entre masculines (Amour-

jour) et féminines (enfance-science) sont un trait caractérisant 

cette strophe. Aussi Jalid a-t-il transféré les deux premiers vers de 

la même manière (AB..) en accentuant les rimes libres.  

De même, il a procédé aux vers mêlés en ayant recours à 

l’ennéasyllabe dans le premier vers et à l’octosyllabe dans le 

deuxième vers tout en conservant l’enjambement dominant.  

En outre, il a tenu à retransmettre la métaphore filée (ses flèches, 

son carquois, son flambeau, son enfance) qui se présente, à ce 

sujet, à travers l’accumulation de termes évocateurs. À ce titre, La 

Fontaine a comparé la passion à - des flèches - qui touchent les 

gens, à - un carquois et à un flambeau - elle est, donc, selon lui, 

comme le feu qui fait éclater la chaleur des passions des gens et il 

l’a comparée aussi à - un enfant -. Ainsi, le poète a décrit les 
                                                                        

(1) «Tout est mystère dans l’Amour 

Ses flèches, son carquois, son flambeau, son enfance, 

Ce n’est pas l’ouvrage d’un jour. 

Que d’épuiser cette science». (LA FONTAINE, s.d. p. 174). 



 

 ﴿222﴾ 

 

 2022ديدمبر  -مجلة علمية محكمة -مجلة كلية الآداب بالوادي الجديد

Le paratexte et les techniques narratives dans la traduction de «Le Cri des pierres»  

comportements de l’homme, en cas d’amour, comme étant à 

l’aveuglette. Cette qualification a pour but de mettre en relief la 

prédominance de l’émotion sur la raison, c’est ce qui traduit 

littéralement le contexte de communication qu’embrasse le 10
ème

 

chapitre.  

Après avoir passé en revue l’épigraphe, il faut mettre en 

évidence un autre abord du texte à savoir ; les notes 

infrapaginales. Elles peuvent avoir pour tâche d’ajouter, 

d’éclaircir une information et une expression étrangère ainsi que 

de jeter la lumière sur une erreur bibliographique commise par 

l’écrivain lui-même, etc,…. De ce point de vue, nous signalons 

qu’elles remplissent deux fonctions à la fois :  une fonction 

expressive et une autre opérative. Pour mieux guider le lecteur 

cible soit du thème ou de la version, nous avons remarqué une 

tendance explicative soit chez l’auteur ou le traducteur étant 

donné que «l’accumulation des notes, en régime savant, est un 

indice du sérieux professionnel de l’auteur» 

(SCHUEREWEGEN, 2020, pp.1-20). Aussi les notes font-elles 

un enchaînement discursif notamment en évoquant des 

expressions de connotation restreinte. En contrepartie, elles 

peuvent être une arme à double tranchant en cas d’excès 

d’utilisation. Ballard (2005) a, également, dévoilé à ce propos 

que : «La note donne lieu régulièrement à des débats sur son 

opportunité : gêne pour la lecture, indice de limite de 

traduction. Pratiquée à bon escient, elle nous semble faire partie 

des caractéristiques textuelles de la traduction qui ouvrent des 

fenêtres sur l’étranger». (pp. 125-151).  Examinons quelques 

exemples : 

Ex. 10 : ««Le plat de résistance, la molokhiya». (Sinoué, 2010,  

p. 40). 

(.60، ؿ 6103)عٍيذ، «. اٌشئيغٝ طجك اٌٍّٛخيخصُ »  

L’exemple ci-dessus prouve que Sinoué a choisi un plat 

propre à la culture arabe, en général, et égyptienne, en particulier, 

qu’il a offert au récepteur francophone dans le but de dynamiser 

son esprit. C’est la raison qui justifie son écriture en italique qui 

est, dans ce contexte, un signe marquant tout ce qui est nouveau et 
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inhabituel pour le lecteur francophone comme nous le verrons 

aussi dans les exemples suivants. Sinoué a impliqué son lectorat à 

travers une alternance intraphrastique tout en explicitant ce plat 

via une note indicative en bas de page qui montre sa nature et ses 

ingrédients à savoir qu’il s’agit d’une soupe verte à laquelle on 

ajoute de coriandre, et d’ail salés cuits dans du beurre. Sinoué l’a 

aussi explicité tout en ajoutant les pays de son implantation
(1)

, et 

ce, pour relever toute ambiguïté. En plus, Jalid a décrit 

minutieusement ce plat
(2)

. Ajoutons qu’il est l’un des plats les plus 

préférés d’une grande tranche de la société moyen-orientale. 

Ex. 11 : «Je bois à ta santé et à celle de cette sublime romanée-

conti». (Sinoué, 2010, p. 328). 

 (.610، ؿ 6103)عٍيذ، «. اٌشفيغ »سِٚبٔٝ وٛٔزٝ«أؽشة ٔخجه ٚٔخت ٘زا اي »

Le 11
ème

 exemple aborde un élément culturel révélateur de 
la culture française. À ce stade, Jalid a œuvré à l’adaptation 
typographique dans sa version en jouant le rôle de  
traducteur-interprète. Ce marqueur culturel a un statut spécial en 
raison de son caractère ethnoculturel et c’est la raison pour 
laquelle Jalid l’a mis entre deux guillemets. D’une part, Jalid en 
a clarifié le sens à travers un terme appartenant à un champ lexical 
très générique dans une addition explicative :  

(610)ؿ «. ٔٛع ِٓ إٌجيز », et ce, pour surmonter le trou culturel 
entre les deux langues. En fait, Jalid n’avait pas besoin d’ajouter 
d’autres informations puisqu’elles ne servent à rien et seront 
considérées comme superflues pour un lectorat indifférent. 
D’autre part, cette note est la meilleure solution parce que le 
lectorat arabophone pourrait comprendre que »ٝسِٚبٔٝ وٛٔز«  est un 
chrématonyme

(3)
.  

Siyan (2005) a mis sa plume sur la tâche que mène le traducteur 

                                                                        

(1) «Soupe très prisée en Égypte, à base de feuilles de corète réduites en poudre, 

de bouillon de poulet, d’oignons, d’ail et de coriandre, généralement 

accompagnée de poulet et de riz. On la retrouve aussi en Tunisie et au Liban, 

mais aussi en Jordanie et en Syrie». (Sinoué, 2010,  

p. 49). 

ؽغبء ِصشٜ ِؼشٚف، يزىْٛ ِٓ أٚساق اٌٍّٛخيخ ثؼذ طؾٕٙب، ِٚٓ ِشق اٌذعبط ٚاٌجصً ٚاٌضَٛ » (2)

 )عٍيذ،«. ٚاٌىضثشح، رمذَ ػِّٛب إٌٝ عبٔت اٌذعبط ٚاٌشص. ٚ٘ٝ رٕزشش أيضبً فٝ رٛٔظ ٌٚجٕبْ ٚالأسدْ ٚعٛسيخ

 (.66-60ؿ  ،6103

(3) Les dénominations de productions.  
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pour exprimer la même spécificité identitaire de départ : «Les 

traducteurs assument aussi le rôle de médiateur avec leurs 
commentaires pour éveiller le lecteur. C’est un acte 
indispensable dans la réception littéraire. Il permet de 
constituer, à côté de la traduction, un système de référents 
culturels». (pp. 169- 193). 

Ex. 12 : «Le bikbachi». (Sinoué, 2010, p. 94). 

Concernant cet exemple, il s’agit d’un certain écart 

temporel entre les événements historiques racontés et le public 

oriental ou occidental qui les reçoit. C’est pourquoi, Sinoué avait 

raison de recourir à un ajout explicatif dans une note
(1)

 où il a 

interprété l’étymologie du terme «bikbachi» pour élucider sa 

signification.  Il désigne le titulaire d’un certain grade militaire ou 

le surnom attribué à l’ancien président égyptien Gamal Abdel 

Nasser qui est un personnage référentiel dans le roman en 

question. En fait, Jalid a favorisé la stratégie du report direct : 

( 21)ؿ « اٌجىجبشٝ »   étant donné que ce référent extralinguistique 

connote une métonymie anthroponymique ou une antonomase 

préservée aussi par Jalid
(2)

. 

Ex. 13 : «Autant de signes qui montraient combien la terre des 

pharaons se transformait en radeau de la Méduse». (Sinoué, 

2010, p.145). 

«. »طٛف ِيذٚصا«ثشصد ػلاِبد ػذّح رىؾف ِذٜ رؾٛي أسك اٌفشاػٕخ إٌٝ »

 (.03، ؿ 6103)عٍيذ، 

L’implicite culturel que renferme cette comparaison, dans 

cet exemple, exige de Jalid d’être polyvalent. Sa traduction 

encadrée par les deux guillemets est un indice de sa subjectivité 

en s’orientant vers une harmonisation entre thème et version à 

savoir ; trouver l’équivalence du terme «radeau» par «طٛف»  et la 

translittération de «la Méduse» par «ِيذٚصا» .  

                                                                        

(1) «Surnom donné à Nasser. Mais, à l’origine, il s’agit d’un grade turc qui 

signifie « chef des mille », utilisé plus tard pour désigner plus généralement un 

colonel de l’armée égyptienne». (Sinoué, 2010, p. 113). 

، اعزؼًّ »لبئذ الأٌف«ٌمت أطٍك ػٍٝ ػجذ إٌبصش. ٌىٓ الأِش يزؼٍك، فٝ الأصً، ثشرجخ رشويخ يمصذ ثٙب » (2)

 (.21)ؿ «. فٝ ٚلذ لاؽك ٌزطٍك ػِّٛب ػٍٝ وٌٛٛٔيً اٌغيش اٌّصشٜ
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Et cela, pour préserver l’arrière-fond de ce désignateur et en 

même temps, pour mettre en exergue son sens via une note en bas 

de page
(1)

.  
Leinen (2007) a partagé notre jugement : «Dans cette 

perspective d’une approche mutuelle, et surtout à l’époque de la 
globalisation et de la perception de l’hybridité des civilisations, 
il paraît important de ne pas succomber à la tentation d’un 
nivelage des particularités culturelles, à l’illusion d’une 
compréhension de l’altérité ainsi qu’à l’idée d’une cohabitation 
multiculturelle sans problème. Il s’agit plutôt de rendre sensible 
aux spécificités de l’étrangeté de l’autre, en affirmant cette 
étrangeté, et non pas en l’ignorant ou en la nivelant». (pp. 137- 
156). 

Ex. 14 : « l’UNRWA». (Sinoué, 2010, p. 156). 

L’exemple précédent a frayé la voie à un acronyme  

 caractérisé par la marque typographique de la majuscule.   

Toutefois, Sinoué a associé une définition détaillée à cet 

acronyme via une note à travers laquelle, il a évoqué les 

conditions relatives à l’établissement de cette organisation 

dépendante des Nations Unies œuvrant à octroyer des aides et des 

subventions aux réfugiés palestiniens dans les quatre coins du 

monde
(2)

.  

  De surcroît, Jalid resta fidèle au vouloir-dire de Sinoué 

pour que les dérapages sémantiques entre les deux lecteurs de 

départ et d’accueil ne soient pas d’une grande ampleur.  

En conséquence, Jalid l’a calqué en arabe  »(20)ؿ  »الأٔشٚا  et a 

gardé l’adjonction de son interprétation en note infrapaginale
(3)

.  

                                                                        

عٕخ » ريٛدٚس عيشيىٛ«  ٌٛؽخ سعّٙب اٌشعبَ اٌفشٔغٝ (Radeau de la Méduse)» طٛف ِيذٚصا«« (0)

لجبٌخ اٌغٛاؽً اٌغٕغبٌخ، ؽيش ِبد أوضش ِٓ ثؾبس، » ِيذٚصا«شرٙب ِٓ ؽبدس غشق عفيٕخ ، ِغزٍّٙب فى0101

 (.03. )ؿ »ثؼذ ٘شة ضجبط ػٍٝ لٛاسة ٔغبح. )اٌّزشعُ(

(2) «En anglais : United Nations Relief and Works Agency for Palestine Refugees 

in the Near East. Organisation des Nations unies pour l’aide aux réfugiés 

palestiniens dans la bande de Gaza, en Cisjordanie, en Jordanie, au Liban et en 

Syrie. Soit dans environ une soixantaine de camps. Elle a été créée suite à la 

première guerre israélo-arabe de 1948 par la résolution 302». (Sinoué, 2010,  

p. 158). 

اعّٙب اٌىبًِ ٚوبٌخ الأُِ اٌّزؾذح لإغبصخ ٚرشغيً اٌلاعئيٓ اٌفٍغطيٕييٓ فٝ اٌششق الأدٔٝ. ٚ٘ٝ ِٕظّخ »  (3)

ربثؼخ ٌلأُِ اٌّزؾذح رؼٕٝ ثّغبػذح اٌلاعئيٓ اٌفٍغطٕييٓ فٝ لطبع غضح ٚاٌضفخ اٌغشثيخ ٚالأسدْ ٌٚجٕبْ 
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Ex. 15 : «Tu crois vraiment qu’il serait prudent d’accepter cette 

mission que te propose le Quai d’Orsay ?». (Sinoué, 2010, 

p.125). 

وٝ «ً٘ رؼزمذ فؼلا أْ اٌؾىّخ رمزنٝ اٌمجٛي ثٙزٖ اٌّّٙخ اٌزٝ يمزشؽٙب ػٍيه »

 (.30، ؿ 6103)عٍيذ، «. ؟»دٚسعبٜ

Contrairement aux exemples précédents, Jalid aurait été 

plus pertinent de transférer l’expression métonymique «le Quai 

d’Orsay» via une hyperonymisation comme suit : « ْرؼزمذ فؼلا أ ً٘  

»اٌخبسعيخ ؟ٚصاسح اٌشؤْٚ اٌؾىّخ رمزنٝ اٌمجٛي ثٙزٖ اٌّّٙخ اٌزٝ رمزشؽٙب ػٍيه    

au lieu de la reproduire par une traduction formelle »ٜوٝ دٚسعب« , 

accompagnée d’une note en bas de page :   

رشيش ٘زٖ اٌزغّيخ فٝ أدثيبد اٌغيبعخ اٌفشٔغيخ إٌٝ ٚصاسح اٌشؤْٚ اٌخبسعيخ »

(.30)ؿ «. )اٌّزشعُ( .  

Ex. 16 : «Ils s’assirent en rond dans le salon de style Queen 

Ann». (Sinoué, 2010, p. 41). 

، ؿ 6103)عٍيذ، ««. وٛيٓ أْ»عٍغب إٌٝ ِبئذح فٝ اٌقبٌْٛ اٌزٜ يؾجٗ فبٌْٛ »

66.) 

Dans l’exemple ci-dessus, Jalid a négligé d’insérer une 

note infrapaginale, alors qu’il s’agissait d’une nécessité pour «la 

réduction de la dissonance cognitive». (TAIBI et al., (2021), pp. 

165-177). Il est à signaler qu’il y a dans le texte source un mot 

introducteur explicatif à savoir, le mot ; «style» qui dénote la 

valeur de «Queen Ann». Jalid, dans sa version, a œuvré à 

souligner cette interférence culturelle par le calque de ce 

lexiculturel mais il n’a pas mis son lectorat sur le bon chemin en 

le retransposant sans aucune explicitation, ce qui peut causer une 

certaine ambiguïté chez le lecteur désintéressé. C’est pourquoi, 

Jalid aurait dû ajouter une note comme suit :  

وٛيٓ أْ ٘ٝ ِبسوخ ػبٌّيخ ِشٙٛسح ؽيش أْ رصّيّبرٙب لذ ٔغجذ إٌٝ اٌٍّىخ أْ »

 «.0004إٌٝ  0012عزٛاسد اٌزٝ ؽىّذ إٔغٍزشا فٝ اٌفزشح ِٓ 

 

 

                                                                                                                                                                           

ثّٛعت  0241اٌؼشثيخ عٕخ -صػيٓ ػٍٝ ٔؾٛ عزيٓ ِخيّب، أٔشئذ ػمت اٌؾشة الإعشائيٍيخٚعٛسيخ، اٌّٛ

 (.20، ؿ 6103)عٍيذ، «. 312اٌمشاس 
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Ex. 17 : «Et aujourd’hui, tous ces pieds-noirs qui se retrouvent 

déracinés, qui ne sont ni chez eux ni chez nous». (Sinoué, 2010,  

p. 329).  

اٌّغزؤفٍخ، لا ٘ٝ ثميذ فٝ ٚهٕٙب، ٚلا  الألذاَ اٌغٛداءٚاٌيَٛ، ِبرا ػٓ عّيغ ٘زٖ »

 (.612-611، ؿ 6103)عٍيذ، «.٘ٝ ػبدد إٌٝ ٕ٘ب

L’ajout de la note dans le 17
ème

 exemple de la part du  

traducteur :  « ٚػجبسح رطٍك ػٍٝ اٌّغزٛطٕيٓ الأٚسثييٓ اٌزيٓ عىٕٛا اٌغضائش أ

   (611)ؿ «. ( )اٌّزشعُ(0222-0131ٌٚذٚا فيٙب خلاي الاعزؼّبس اٌفشٔغٝ )

est indispensable pour mettre l’accent sur la périphrase que 

comporte cette traduction littérale «الألذاَ اٌغٛداء» . C’est la raison 

pour laquelle, «les notes font partie intégrante de la traduction et 

constituent une sorte de sous-titrage permettant la transmission 

des connotations». (WECKSTEEN, 2006, pp. 111-138).  

Et cela, pour ériger un rapport intrinsèque entre la représentation 

abstraite et le culturel auprès du destinataire d’accueil.  

Ex. 18 : « Je fus un ami proche de feu le maréchal Abdel Salam 

Aref. Je dis « feu », car le pauvre est décédé le 13 avril de cette 

année». (Sinoué, 2010, p. 355). 

إٕٔٝ )...( فذيك ِمشة ِٓ اٌّشؽَٛ اٌّبسيؾبي ػجذ اٌغلاَ ػبسف. ألٛي »
)عٍيذ، «. ٔيغبْ ِٓ ٘زٖ اٌغٕخ ̸ ًأثشي 03ِبد يَٛ ، لأْ اٌّغىيٓ «اٌّشؽَٛ»

 (.660، ؿ 6103

Ex. 19 : «Fadel eut le temps d’apercevoir le titre : Mouchkilâte  

Al-hadhâra « les problèmes de la civilisation »». (Sinoué, 2010,  

p. 630). 

 (.022، ؿ 6103)عٍيذ، «. أِشيىب اٌزٝ سأيذرّىٓ فبمً ِٓ لشاءح اٌؼٕٛاْ : »

 Ces deux exemples témoignent d’une  
traduction-commentaire si bien que Jalid a fait état, dans une 
note

(1)
, de la confusion de l’auteur dans la précision de la date 

exacte de la mort du maréchal Abdel Salam Aref et dans la 
détermination aussi du titre correct de l’ouvrage sur lequel Sinoué 
                                                                        

ِلاؽظخ: أٚد اٌزٕجيٗ إٌٝ أْ اٌىبرت ٌُ يؾغٓ ٕ٘ب اٌزمذيش فٝ ِغؤٌخ رٛليذ اٌشعبٌخ، لأٔٙب ِٛلؼخ ثزبسيخ »( 0)

، فٝ ٚلذ ِبصاي فيٗ اٌشئيظ اٌؼشالٝ ػٍٝ ليذ اٌؾيبح. ٚ٘ٛ يؤرٝ ٕ٘ب ػٍٝ روش ٚفبرٗ. 0222وبْٔٛ اٌضبٔٝ   يٕبيش 

، ؿ 6103)عٍيذ، «. أوزفٝ فٝ ٘زا اٌٙبِش ثٙزا اٌزٛضيؼ ٌٍمبسٜء، دْٚ رذخً فٝ إٌص الأصٍٝ )اٌّزشعُ(

660.) 

الإعلاَ ِٚشىلاد عزشٙبد ِٓ وزبة أٔجٗ ٕ٘ب إٌٝ أْ اٌىبرت أٚسد فٝ إٌص الأصٍٝ أٔٗ الزجظ ٘زا الا»
 (.022، ؿ 6103)عٍيذ، «. )اٌّزشعُ( أِشيىب اٌزٝ سأيذ. ٚاٌؾبي أٔٗ ِؤخٛر ِٓ وزبة اٌؾضبسح
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s’est appuyé. Cette traduction-herméneutique est porteuse d’une 
certaine interdisciplinarité du sujet-traduisant, qui est avant tout 
un lecteur qui se réjouit d’une méta-connaissance. C’est ce qui est 
indispensable pour l’aider à reconstruire le contexte par les 
informations pertinentes en vue de ne pas provoquer une entropie 
chez le récepteur non francisé. 

Musampa (2011) a souligné à cet effet que : «Cette 

interdisciplinarité jouerait également un rôle essentiel dans la 

construction du contexte et imposerait au traducteur un type 

nouveau de savoir en lui fournissant les différentes 

informations contextuelles. Ces informations forment un tout 

cohérent qui concourt harmonieusement à la réexpression du 

texte source en langue cible». (pp. 29-40). 

Au final, nous saluons la démarche de Jalid dans le 18
ème

 

exemple et nous la réfutons dans le 19
ème

 parce que tout 

traducteur est contraint à ne pas déformer le vouloir-dire de 

l’auteur initial. Par la suite, Jalid aurait dû le garder dans le cadre 

référentiel du récit et en même temps exposer dans une note ce 

qu’il voit judicieux. 

Ex. 20 : «(Le) mufti». (Sinoué, 2010, p. 459). 

 (.603، ؿ 6103)عٍيذ، «.  اٌّفزٝ» 

Ex. 21 : «La charia». (Sinoué, 2010, p. 466). 

 (.620، ؿ 6103)عٍيذ، «. اٌششيؼخ» 

À propos des deux exemples ci-dessus, les deux 

terminologies «mufti et charia» représentent une propriété à 

charge connotative musulmane. Sinoué a opté pour leur 

transcription empirique ou, à vrai dire, pour leur francisation dans 

la langue française. Néanmoins, il n’a pas laissé son destinataire 

dans une impasse mais il a joint ces mots intraduisibles d’une note 

en bas de page jouant le rôle d’un glossaire dont l’intérêt est de 

clarifier la charge sémantique du signifiant métaphorique : 

«Religieux musulman sunnite, interprète de la loi 

musulmane». (p. 471). 

«Ensemble de règles de conduite que suivent les musulmans 

les plus orthodoxes». (p. 471). 
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Pour sa part, Jalid s’est contenté de leur intraduisibilité.  

Par voie de conséquence, Jalid n’était pas dans l’obligation de 

reproduire les mêmes notes du fait que ces termes ne sont pas 

équivoques pour la communauté arabophone majoritairement 

musulmane. Aussi s’est-il éloigné de toute forme de redondance 

inopportune. 

Ex. 22 : « L’opération conjointe fut baptisée « Opération  

Badr », qui signifie Pleine Lune». (Sinoué, 2010, p. 544). 

 (.010، ؿ 6103)عٍيذ، ««. ػٍّيخ ثذس»ِؾزشن ثيّٕٙب أهٍك ػٍيٗ اعُ ػًّ »

Le 22
ème

 exemple porte sur le polémonyme représenté 

dans «Opération Badr». Nous constatons que Sinoué a opté pour 

l’alternance intraphrastique en interprétant la signification de 

«Badr» par «Pleine Lune». Il a tenu à clarifier cette particularité 

culturelle au récepteur francophone via une note infrapaginale qui 

montre l’influence de l’impression  religieuse que l’écrivain a 

connue pendant son enfance en Égypte sur ses écritures  : «En 

référence à la bataille de Badr, l’une des premières victoires 

militaires de Mahomet contre les habitants de La Mecque 

pourtant supérieurs en nombre». (p. 553). 

 De ce fait, nous observons que Sinoué ne s’est pas 

contenté seulement de la phase de l’interprétation, mais, il s’est 

orienté aussi vers celle de la réinterprétation. Et ce, pour aboutir à 

un résultat logique et pour expliquer cette onomastique historique 

ayant une évocation symbolique. Pour le faire, Jalid a traduit le 

vocable «Opération» par «ػٍّيخ»  dans le contenu même du 

roman, et par un terme plus étendu «ِؼشوخ»  dans la note et il a 

gardé le nom propre tel qu’il est «ثذس» .  

Il a aussi sauvegardé leur explicitation citée dans l’original en bas 

de page : الأزصبساد اٌؼغىشيخ ٌٍٕجٝ فٝ إشبسح إٌٝ ِؼشوخ ثذس اٌزٝ رّضً أؽذ » 

(010)ؿ «. ِؾّذ ػٍٝ عىبْ ِىخ، سغُ رفٛلُٙ اٌؼذدٜ  cherchant ainsi à 

maintenir la valeur sémantique de ce nom propre pour le lecteur 

non musulman et profane. Il est à noter que cette bataille est 

connue par : «ِٛلؼخ أٚ غضٚح ثذس»  et non pas comme l’a nommée le 

traducteur «ِؼشوخ ثذس» . 
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Ex. 23 : «Gai in drerd arein ! Je suis chez moi, ici !». (Sinoué, 

2010, p. 80). 

 (.13، ؿ 6103)عٍيذ، «. أٔب فٝ ثيزٝ، ٕ٘ب!«. ار٘ت إٌٝ اٌغؾيُ»» 

Il va sans dire que ce 23
ème

 exemple fait allusion à une 

polyphonie puisqu’il y a une alternance entre le yiddish et le 

français. Jalid a retransmis l’expression en yiddish «Gai in drerd 

arein» par «ُار٘ت إٌٝ اٌغؾي» , qui signifie selon Sinoué : «Va en 

enfer ! » (p. 91). L’expression initiale est en italique et sa 

traduction est entre deux guillemets et les deux ont le même but, à 

savoir le fait d’attirer l’attention du lecteur. Cependant, Jalid n’a 

pas altéré cette hybridité énonciative et sa note en bas de page en 

est la preuve : 

 

 (Gai in drerd arein) ٝ إٌص الأصٍٝ ثبٌٍغخ اٌيذيشيخ: اٌزؼجيش ٚسد ف«

 (.13)ؿ  )اٌّزشعُ(.

Il en est de même pour les expressions en hébreu et en 

arabe comme «Shalom» et «Salam aleïkoum» (p. 497) traduites 

par «ٌَٛشب »  et  «ُاٌغلاَ ػٍيى» ( 000.)ؿ    Dans ce cas-ci, Jalid n’a 

pas opté pour une note en bas de page, il les a transférées dans le 

parcours communicatif directement. Nous affirmons que Jalid a 

gardé la nature plurilingue et transculturelle du roman du fait que 

l’alternance codique est un indice de l’échange interculturel. 

À la fin, nous pouvons déclarer que le traducteur était loyal 

en retransposant d’autres éléments paratextuels comme la liste des 

personnages trouvée au début, la conclusion, les remerciements
(1)

 

et la bibliographie cités à la fin du roman. Toutefois, il a omis les 

cartes géographiques étalées à l’ouverture de l’œuvre en question.  

Jalid n’avait pas raison puisque Sinoué, via lesquelles, a tracé les 

frontières de tous les pays du monde et de ceux du Proche-Orient, 

et notamment la Palestine et Israël. 

 

 

 

                                                                        

(1) Sinoué a imité l’habitude qui était propagée chez les Anglo-Saxons en faisant 

figurer les remerciements à la clôture de leurs œuvres. (veuillez consulter PERAS,  

4-10-2014). 
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Les techniques narratives : 

Nous allons récapituler les techniques narratives dans 

l’étude du temps, des personnages et de l’espace. Pour étayer cette 

thèse, Genette (1972) a évoqué l’instance narrative qui se 

ramifie en voix narrative, perspective narrative et temps de la 

narration. À vrai dire, il convient de relever qu’il a donné lieu à la 

voix narrative et nous notifions qu’elle est annexée au mode 

narratif parce que les deux ont pour but de mettre en exergue le 

rôle du narrateur au sein du récit en vue d’illustrer le moment où 

il a pris la parole ou l’a passée à d’autres. Selon lui, il y a le 

narrateur homodiégétique qui participe au récit. Ainsi, il est 

connu sous le nom du narrateur autodiégétique, tel que son nom 

l’indique, il ne narre pas seulement le récit mais il est le 

protagoniste de ce récit. À l’encontre, le narrateur 

hétérodiégétique, est celui qui n’ y existe pas.  

Et nous analyserons aussi les personnages d’après le narrateur, ses 

niveaux et ses perspectives. C’est ce que Goldenstein (2005) a 

appelé une caractérisation directe. Sur un autre plan, nous ne 

pouvons pas oublier de les étaler du point de vue sémiologique en 

nous appuyant sur le classement proposé par Hamon (1977) et en 

exposant leur être, leur faire et leur hiérarchie. D’emblée, les 

niveaux du narrateur peuvent être extradiégétique, c’est-à-dire, 

celui qui narre les événements du récit de l’extérieur ou 

intradiégétique, celui qui joue le rôle d’un deuxième narrateur 

dont l’objectif est de narrer un récit encastré, qui, à son tour, fait 

partie du récit principal. Quant à la perspective narrative, elle 

est distribuée en trois focalisations. La focalisation zéro, selon 

laquelle, le narrateur est conscient et informé de tout.  

Dans la focalisation interne, le narrateur rapporte ce que les 

personnages savent. Son savoir équivaut à leurs connaissances. 

Rappelons que Genette a subdivisé la focalisation interne en 

fixée, variable et multiple. Concernant le dernier type qui est la 

focalisation externe, le savoir du narrateur est inférieur à celui 

des personnages. Quant à ce qui concerne le temps de la 

narration, Genette s’est attaché à la narration simultanée 

soulignée par le présent, à la narration ultérieure indiquée par le 
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passé et en revanche à la narration antérieure exprimée par le 

futur ainsi qu’à la narration intercalée qui embrasse les deux 

premières sortes. De surcroît, Genette a donné préséance au 

temps du récit via l’ordre, la vitesse narrative et la fréquence 

événementielle. À propos de l’ordre, il se compose de ce que 

Genette a appelé anachronie qui, à son tour, se subdivise en 

analepse - qui est interne, externe et mixte - qui concerne les 

événements passés et à l’inverse en prolepse qui concerne les 

événements à venir et qui partage les deux fonctions d’une 

esquisse et d’un signe précurseur. Genette a braqué la lumière sur 

la vitesse narrative qui s’étale sur la pause, la scène, le 

sommaire et l’ellipse
(1)
. À ce stade, il a noté qu’il y a l’ellipse 

explicite déterminée et indéterminée, l’ellipse implicite ainsi que 

l’ellipse hypothétique. À l’égard de la fréquence événementielle, 

Genette a indiqué le nombre de fois qu’un événement est raconté 

et existe dans l’histoire. Par conséquent, il en a énuméré la 

fréquence, premièrement, en mode singulatif : la narration d’un 

événement et sa production se sont déclarées une fois.  

Les deux sont sur le même pied d’égalité. Deuxièmement, le 

mode itératif : l’événement qui s’est produit plusieurs fois est 

raconté une fois. Troisièmement, le mode répétitif : comme son 

nom l’indique, la narration s’est affichée plusieurs fois pour un 

événement qui s’est produit une fois.  

Au terme de cette analyse, il est à noter qu’il y a une 

distinction entre le temps de l’histoire et le temps du récit.  

Le premier est celui où les événements de l’histoire se déroulent. 

Il se détermine par une période temporelle comme les années à 

titre d’exemple. Inversement, le deuxième, est celui du texte et 

qui se précise par les lignes et les parties pour constituer un livre 

intégral. Enfin, nous ne négligerons pas l’espace narratif qui 

                                                                        

(1) Genette (1972) a opté pour des équations qui résument les différentes formes de 

la vitesse narrative comme suit : «On pourrait assez bien schématiser les valeurs 

temporelles de ces quatre mouvements par les formules suivantes, où TH désigne le 

temps d’histoire et TR le pseudo-temps, ou temps conventionnel, de récit : pause : 

TR = n, TH = 0. Donc : TR ∞ > TH  scène : TR = TH sommaire : TR < TH ellipse : 

TR = 0, TH = n. Donc : TR < ∞ TH». (p. 153). 
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joue un rôle pivotal dans cette étude, mais nous y consacrerons un 

exemple qui le développera en détail.    

Ex. 1 : « Trois ans seulement le séparaient de son frère. Mille 

ans en vérité, car ils étaient en désaccord sur presque tous les 

sujets. (…) À ces différences intellectuelles s’ajoutait aussi un 

contraste physique. (…)»
(1)

. (Sinoué, 2010, p. 40). 

رفصٍٗ صلاس عٕٛاد فمظ ػٓ أخيٗ، ثً أٌف عٕخ فٝ اٌؾميمخ، لأّٔٙب يخزٍفبْ فٝ وً »

 ».شٝء رمشيجب. )...( يٕضبف وزٌه إٌٝ ٘زٖ الاخزلافبد اٌفىشيخ رجبيٓ ثيٓ عغّيّٙب. 
 (.60، ؿ 6103)عٍيذ، 

Le narrateur est extradiégétique-hétérodiégétique.  

C’est ce qui s’explique par le fait qu’il relate les événements du 

récit sans y être participant. En outre, Jalid n’a pas altéré la pause 

narrative à travers laquelle, le narrateur a éloigné le lecteur des 

événements du récit pour une certaine période, puis il a repris la 

narration qu’il a interrompue après la fin de la description des 

personnages, des lieux, etc,…. C’est ce qui est représenté dans cet 

exemple parce que le narrateur a décrit les deux personnages à 

savoir ; Hicham et Fadel qui sont deux frères non seulement 

physiquement mais aussi au niveau de leur intellectualité.  

Hicham est pro-Nasser et sportif alors que Fadel est le contraire. 

De ce fait, Jalid a pris en compte la focalisation zéro puisque le 

savoir du narrateur a dépassé le fait de connaître les personnages 

de l’extérieur mais il a, aussi, percé leur intérieur tout en laissant 

le destinataire dans l’attente de ce qui pourra se produire grâce à 

cette différence des caractères.  

Ex. 2 : «Fadel, déclara-t-il d’une voix sépulcrale, (…). 

— Comme je n’imagine pas que tu envisages d’épouser une 
femme qui serait à des milliers de kilomètres d’ici, (…) 

— Tu nous désertes donc, dit Nour, la voix nouée.  

— Je vous déserte ? (…).  

— Un radeau ? gronda Hicham. (…)»
(2)

. (Sinoué, 2010, pp. 41-
45). 
                                                                        

(1) Le passage entier se trouve dans l’annexe, exemple N. 2.  

(2) La scène complète est soulignée dans l’annexe, exemple N. 3. 
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 )ريّٛس( ثصٛد أعش )...( : لبي«

ثآلاف اٌىيٍٛ ِزشاد ػٓ  عزجزؼذأٔه رٕٜٛ اٌضٚاط ثبِشأح  أرصٛسثّب إٔٔٝ -

 ٕ٘ب ،)...(. 

 عزٙغشٔب إراً ، لبٌذ ٔٛس ثصٛد ِزشٕظ.-

 أ٘غشوُ؟ )...(-

 . (62-66، ؿ 6103)عٍيذ، )...(». ٘شبَ  دِذَػجبسح؟ -

Concernant cet exemple, soulignons que Jalid s’est 
acharné à retransposer la scène où le narrateur a adopté le 
discours rapporté indirect en retransmettant les prises de parole de 
chaque personnage. À ce titre, le narrateur a laissé le champ libre 
aux personnages : Taymour, Nour - les parents -, Hicham et Fadel 
- leurs fils - à échanger leurs points de vue différents sur les 
changements survenus à cette période-là. Mais, il a ajourné son 
jugement sur les deux communications : verbale et non-verbale 
des personnages. Taymour, Nour et Hicham ont soutenu la 
réforme agraire mais Fadel, selon le point de vue de Hicham, l’a 
qualifiée d’une plaie «Tu parles de la réforme agraire comme 
d’une plaie», »رزؾذس ػٓ الإصلاػ اٌضساػٝ وؤٔٗ آفخ« . Le narrateur a 
passé en revue la vision de Fadel qui était, en contrepartie, contre 
tout parce qu’il considère que «Ne voyez-vous pas que nous 

sommes sur un radeau qui sombre dans la tempête ? Je n’ai 
aucune envie de couler»,     

  .« ».لا أسغت فٝ اٌٙلان رغشق فٝ يَٛ ػبصف؟ألا رشْٚ إٔٔب ٔشوت ػجبّسح 
En ayant recours à cette comparaison, à cette métaphore et, de 
même, à l’alternance interphrastique soulignée par «Keffaya ! 
Il suffit !» ou »وفبيخ« , Fadel a, dans ce cas-ci, décoré la réalité 
vécue par une potentialité significative.  

Il convient de signaler qu’il s’agit, en premier lieu, de tours 

de parole alternés dans un cadre familial. En second lieu, ce 

dialogue est le berceau d’une relation irénique   agonale
 

(JACQUES, 1991).  

C’est dans ce sens que les parents et Hicham sont 

considérés, d’une part, pour Fadel, comme des agents
(1)

 

                                                                        

(1) En parlant des personnages, Brémond (1973) a basé son modèle sur deux 

éléments fondamentaux : l’agent et le patient. L’agent est comme le destinateur et le 

patient est comme le destinataire. Il y a une relation réciproque entre les deux. Mais, 

Brémond a indiqué les types d’agents qui peuvent avoir une forte incidence sur le 
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améliorateurs et initiateurs qui tentent de le convaincre de revenir 

sur ses démarches et d’autre part, comme des agents dégradateurs, 

constituant un obstacle à la réalisation des rêves du jeune homme. 

À notre avis, Jalid a réussi à reproduire les mêmes sentiments 

éprouvés de la part du narrateur. 

Aussi le narrateur a-t-il donné lieu à la narration 
intercalée qui est un métissage entre le présent et le passé sous 
toutes ses formes (le passé simple, le passé composé et 
l’imparfait) et aussi à la narration antérieure exprimée par le 
futur proche dans «vont mener» traduit par «عزمٛد» . 
Premièrement, le présent de narration - représenté dans «avons- 

porte- s’appelle- aime- imagine- conclus- as l’intention- voyez- 
sommes- sombre- oses- a raison- se veut- parles-peux- te 
souviens» qui sont reproduits par «أرصٛس -أؽجٙب -رذػٝ -رؾًّ -يغت- 

»رزوش-يّىٕه -رزؾذس - يشيذ -ػٍٝ ؽكّ  -رزغشأ -غشقر -ٔشوت -رشْٚ -ضَزرؼ -أخٍص , 
- se coïncide avec le passé simple  
- «déclara- répéta- gronda- approuva- reprit- explosa- 
rappela» restitués par »لبٌذ -أفغش -اعزؤٔف -ٚافك -دِذَ -وشس -لبي«  -. 
Cette scène donne l’impression que le narrateur confère aux 
événements passés l’immédiateté. Deuxièmement, le passé 
simple n’équivaut pas à l’imparfait - «étais- possédais- Alors que 
nous nous interrogions sur les capacités du roi à sortir notre pays 
de la crise» retransmis par «ؽٛي لذساد ب ٔزغبءي وّٕ  ثيّٕب -وٕذ رٍّه -وٕذ
«اٌٍّه ػٍٝ إخشاط ثٍذٔب ِٓ الأصِخ  -  

au niveau narratif, en vertu que «l'imparfait est dans le récit 

le temps de l'arrière-plan, le passé simple le temps du premier 
plan». (WEINRICH, 1973   1964, PP. 114-115). Donc, le 
narrateur a favorisé le passé simple pour rapporter les paroles des 
personnages, alors qu’il a sollicité l’imparfait pour se souvenir 
des faits rétrospectifs. Troisièmement, le passé composé dans :  
- «nous nous sommes battus- a fiché- a eu- n’ai pas oublié- as 
déclaré» transférés par «ٗلبرٍٕب، طشد، وبْ ِٓ، ٌُ أٔظ، لٍز»  -, ne nous 
semble pas très pertinent dans la narration, vu qu’il annonce la 
clôture du récit avant la déclaration de son début.  

                                                                                                                                                                           

patient. C’est dans ce sens que Brémond a classifié l’agent en influenceur, 

améliorateur, dégradateur, protecteur et frustrateur. Par conséquent, le patient peut 

jouer le rôle d’influencé, d’un bénéficiaire et d’une victime. 
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Kaempfer & Micheli (2005) ont axé sur la fonctionnalité du 
passé composé en éclaircissant que : «Le passé composé ne peut, 

quant à lui, complètement faire oublier sa valeur d'accompli du 
présent. Son emploi tend dès lors à faire porter l'accent non tant 
sur le procès lui-même que sur l'état qui en résulte. Ce caractère 
résultatif présente le procès dans un relatif isolement : on 
considère davantage ses effets sur l'actualité du locuteur que 
son lien temporel et/ou causal avec d'autres procès. Même une 
suite de verbes au passé composé peine à créer un réel effet de 
chaîne : la narration ressemble davantage à une juxtaposition 
d'états coupés les uns des autres qu'à un enchaînement 
d'actions solidaires». D’autre part, l’emploi du conditionnel 
présent a attiré notre attention. Conséquemment, en ce qui 
concerne le transfert de Jalid du conditionnel présent «serait» par 

«عزجزؼذ» , nous l’approuvons puisque Jalid a pris en considération 
que «L’énonciateur, qui se pose alors en narrateur omniscient, 

donne à son récit de fiction une apparence de récit historique, 
présentant les actes comme inéluctables dans l’avenir puisque 
censés s’être déjà déroulés au moment de l’énonciation (de 
l’écriture et de la lecture)» (BRACQUENIER, 2015, PP. 1-17). 

De tout ce qui précède, nous considérons que le narrateur a 

réussi à mettre en relief les perspectives différentes des 

personnages et à diriger également les yeux du lecteur vers le 

déroulement de l’histoire. 

Dans l’ensemble, le narrateur s’est positionné du côté de 

l’analepse externe dans les deux énoncés «il y a quatre ans» et  

«tu avais alors dix ans à peine», «رىذ رجٍغ «ٚ » لجً أسثغ عٕٛاد ٌُ

»ؽيٕٙب اٌغٕخ اٌؼبششح  vu que les deux périodes désignées auparavant 

précèdent celle du déclenchement des événements du récit et ceci 

pour mettre en évidence la contradiction des avis sur ce qui s’est 

passé en Égypte suite à la révolution de 1952 en dessinant une 

image de la nature de la mentalité des Égyptiens à cette époque-là.  

Par la suite, cette scène est un exemple significatif de la 

focalisation interne multiple. Nous saluons la retransmission 

faite de la part de Jalid, étant donné qu’il s’est adhéré à la pensée 

de Sinoué en transférant l’idéologie socio-culturelle reflétant 

l’ambiance socio-politique à cette époque-là, dans sa version.  
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Il est clair que Jalid a sur-évalué l’acte perlocutoire du fait que 

«les choix lexicaux ont une signification considérable du point 

de vue idéologique, parce qu’ils reflètent les valeurs, les 

préférences et le bagage socioculturel de l’auteur de départ et 

du traducteur ; ils ont donc une forte incidence sur le public».  

(ROLLO, 2016, pp. 65-85). 

Ex. 3 : «Peu de temps après son arrivée au pouvoir, le 

président égyptien avait éprouvé le besoin urgent de faire 

évoluer une situation bloquée, (…) une nouvelle guerre»
(1)

. 

(Sinoué, 2010, p. 542). 

ثؼيذ ٚصٛي اٌشئيظ اٌّصشٜ إٌٝ اٌغٍطخ، شؼش ثؾبعخ ٍِؾخ إٌٝ رغييش ٘زا اٌٛضغ »

 .)010، ؿ 6103)عٍيذ، «. اٌغبِذ، )...( دخٛي غّبس ؽشة عذيذح

Quant à cet exemple, Jalid n’a pas violé le sommaire 
admis par Sinoué qui a cité que le président El-Sadate était à la 
tête du pays et réalisait des évolutions sur toutes les échelles pour 
remédier à la situation délicate de son pays, mais, c’était en vain. 
El-Sadate n’avait qu’une seule solution, à savoir ; le recours à la 
guerre. C’est dans ce cadre que Sinoué a abordé les premières 
années de l’époque du règne d’El-Sadate en évoquant, d’une 
manière abrégée, ses tentatives de tourner la page.  
Par ce processus, Jalid n’a confronté aucun problème en 
reproduisant ce passage puisqu’il répond aux besoins des pays de 
destination.  

Ex. 4 : «Le 27 septembre (1970) (…). Aéroport Ben Gourion, 
19 novembre 1977 ». (Sinoué, 2010, pp. 533-541). 

ٔٛفّجش ̸  02، »ثٓ غٛسيْٛ«ِطبس  )...(. (0201عجزّجش ̸ أيٍٛي ) 20فٝ يَٛ »
 (.010-003، ؿ 6103)عٍيذ، «. 0200رششيٓ اٌضبٔٝ 

À propos du 4
ème

 exemple, nous constatons une distance 

temporelle entre la fin du 25
ème

 chapitre qui se termine par la 

mort de Nasser en 1970 et le début du 26
ème

 chapitre qui 

commence par l’arrivée d’El-Sadate en Israël en 1977.  

Dans cette logique, Jalid a eu vocation à ne pas modifier cette 

ellipse explicite déterminée et a insisté sur l’invariabilité de la 

charge informative condensée qui a pour but d’atteindre une visée 

                                                                        

(1) Le passage intégral est exposé dans l’annexe, exemple N. 4.  
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communicative avec le public destiné. De ce point de vue, 

Nguyen (2009) a fait figurer le moteur essentiel de l’ellipse 

comme suit : «l'ellipse est capable d'exprimer beaucoup plus 

qu'une simple coupure du temps jugé négligeable pour la 

narration, elle se manifeste silencieusement mais transporte 

avec éloquence des données narratives importantes». (p. 47). 

Il est à rappeler que nous assistons à l’ellipse implicite 

dans ce roman qui se résume dans l’apparition de Fadel au début 

ensuite vers la fin du récit.  

Ex. 5 : «La fillette s’agenouille sur le sable et murmure les 

yeux levés vers l’azur :  

- Je m’appelle Leïla Khaled. Je viens de là où, un jour, 
demain, le cri des pierres remplacera les lamentations des 
hommes. Je m’appelle Leïla Khaled». (Sinoué, 2010, p. 90). 

 ضذ اٌطفٍخ فٛق اٌشًِ. ّ٘غذ ٚ٘ٝ رٕظش إٌٝ اٌغّبء:ع»

ًّ صشخخ اٌؾغبسح، يِٛب ِب ، غذا - اعّٝ ٌيٍٝ خبٌذ. ٚلذ عئذ ِٓ ٕ٘بن ؽيش عزؾ
ًّ ِشاصٝ اٌشعبي. اعّٝ ٌيٍٝ خبٌذ  (.20، ؿ6103)عٍيذ، «. سثّب ، ِؾ

Jalid a gardé ce monologue intérieur qui est un trait 

caractéristique de cet exemple. Il porte sur une prolepse 

interne
(1)

 qui remplit la fonction d’un signe précurseur marqué 

par la focalisation zéro. Nous avons constaté que le narrateur a 

déclaré cet événement saisissant, qui est le socle du roman, au 

3
ème

 chapitre, invitant ainsi le lecteur à accélérer la lecture pour 

arriver au moment du déclenchement du cri des pierres qui se 

situe au 31
ème

 chapitre. Cette prolepse, désignée par la particule 

»ط« ,  peut assurer, non seulement la valeur de la réalisation de 

cette aspiration dans un temps tout proche pour Leïla, mais aussi 

la dote d’une immédiateté puisqu’«il s’agit ici d’un futur 

immédiat. L’événement annoncé par l’énonciateur est 

immédiatement suivi de sa réalisation. C’est la situation 

énonciative qui sert de repère de validation et d’actualisation au 

procès» (CHAIRET, 1996, p. 74). Dans cette perspective, 

l’emploi de ce marqueur n’est pas fortuit, il a conféré un 
                                                                        

(1) La prolepse interne, c’est «celui de l’interférence, de l’éventuel double 

emploi entre le récit premier et celui qu’assume le segment proleptique» 

(GENETTE, 1972, p. 124). 
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sémantisme au verbe «remplacer» «ًرؾ»  qui a une incidence sur 

la situation énonciative. En plus, l’anaphore «Je m’appelle Leïla 

Khaled» «اعّٝ ٌيٍٝ خبٌذ» , confirme le fait qu’elle a confiance en 

ce qu’elle dit. 

Ex. 6 : «« Un arc-en-ciel dans ma main m’a blessé.  

Je n’exige du soleil qu’une orange (…)»
(0)

. (Sinoué, 2010, pp. 

101-102, 279). 

 لٛط لضػ فٝ يذٜ أِضّٕٝ.««
 (.030-031، 31، ؿ 6103)عٍيذ، «. )...(»لا أطٍت ِٓ اٌشّظ إلا ٌيّٛٔخ 

Cet exemple s’ouvre sur la fréquence narrative sous la 

forme de son mode répétitif. Cela étant donné que ces vers 

trouvés par Leïla - la femme de Karim, fils du frère de Soliman - 

et écrits par Soliman Shahid - palestinien - pour exprimer son état 

d’âme lorsqu’il était petit, ont été répétés dans le roman dans les 

4
ème

 et 12
ème 

chapitres. Cet exemple est révélateur d’un nombre 

considérable de connotations. Premièrement, pour le premier 

vers «un arc-en-ciel dans ma main m’a blessé»,  

»لٛط لضػ فٝ يذٜ أِضّٕٝ»  est une métaphore. Sinoué a comparé 

l’arc-en-ciel avec ses couleurs à un instrument tranchant qui a 

blessé la main. Chaque couleur a une connotation précise chez les 

enfants des camps
(2)

 palestiniens. Deuxièmement, «l’orange» est 

                                                                        

(1) Les vers complets se trouvent dans l’annexe, exemple N. 5.  

(2)  Azzam (2016) a vu que «le camp joue un rôle primordial dans l’histoire de la 

patrie et fait partie intégrante de l’histoire de la cause palestinienne. Quand on 

narre les histoires des camps, on peut trouver dans les mémoires toutes les couleurs 

de la vie qui expriment la souffrance, la tristesse, le bonheur, l’espoir en un futur 

meilleur, la force, la faiblesse, la rage, la résistance, la mort, la vie, l’amour et la 

nostalgie pour la Palestine (…). Un enfant palestinien du camp d’Al-Chohadaa 

décrit les couleurs de l’arc-en-ciel palestinien en disant : (…). Nous figurons cet 

arc-en-ciel de palestinien (…) en soulignant que lorsque la lune nationale en 

faisant référence à Nasser, président égyptien, disparaît, l’arc-en-ciel palestinien 

voit le jour. Nous décrivions les couleurs par les caractéristiques d’une patrie que 

nous n’avons jamais vue. Le vert est la couleur des oliviers et des plaines de 

Hébron. Le jaune est celui de l’orange de Jaffa et du raisin de Hébron. Le rouge 

c’est celui des sangs versés des martyrs. Le bleu est celui de la mer d’Acre qui a 

convaincu Napoléon. Le noir est celui de la Nakba. Le blanc est celui des vêtements 

des anges, certains l’a attribué aux pigeons blancs. Le violet est celui de la route des 

martyrs au paradis». (Traduit de l’arabe vers le français par nos soins). 
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considérée par les Palestiniens comme la couleur du citron, ou 

«اٌٍيّْٛ» . «L’or» «اٌز٘ت»  est une synecdoque évoquant une partie 

pour le tout, le dôme en or pour toute la mosquée d’El-Aqsa. 

Par conséquent, le contexte référentiel a permis de décoder ce 

rapport en ayant recours au segment français «et l’or qui coule de 

l’appel à la prière» dont la traduction est  

«اٌزٜ يغيً ِٓ الآراْ ٚاٌز٘ت» . Tous ces éléments : l’arc-en-ciel, 

l’orange, l’or ou la mosquée d’El-Aqsa et les prières ainsi que les 

collines représentent des symboles de la Palestine que les réfugiés 

espèrent récupérer. Enfin, en ce qui concerne le dernier vers :  

«je me meurs d’espoir» reproduit par «أؽزضش أِلا» , il est 

considéré comme une amplification qui embrasse le fait qu’ils 

attendent cet espoir avec impatience, c’est ce qui a des retombées 

positives sur l’oreille du récepteur. 

Il est à noter que dans le 12
ème

 chapitre, juste sur les 

premières lignes, le narrateur a évoqué Soliman Shahid et a 

précisé qu’il est célibataire. Soudain, il a parlé de Fawaz et lui a 

conféré les mêmes traits caractéristiques de Soliman. Il y a dans le 

roman un seul personnage qui s’appelle Fawaz. Il est irakien et a 

une femme et des enfants. Donc, nous faisons état qu’il y a une 

sorte d’incohérence probablement due à la multiplicité des 

personnages dans le roman qui exige une pleine attention soit de 

la part de l’écrivain lui-même ou du lecteur.  

Ex. 7 : «(…) Deir Yassine. Un petit village situé sur une 

colline, à 5 kilomètres à l’ouest de Jérusalem. (…)»
(1)

. (Sinoué, 

2010, pp. 76-77). 

                                                                                                                                                                           

ٌّخيُ ٘ٛ عضء ُِٙ ِٓ ؽىبيخ اٌٛهٓ ٚعضء ِٓ ربسيخ اٌمنيخ اٌفٍغطيٕيخ. ٚؽيٓ ٔغشد ؽىبيبد اٌّخيُ ٔغذ إرا ا»

فٝ هيبد اٌزاوشح وً أٌٛاْ اٌؾيبح، ٔغذ فيٙب اٌّؼبٔبح ٚاٌؾضْ، اٌغؼبدح ٚ الأًِ ثغذ أفنً، فيٙب اٌؾمبء ٚاٌفشػ، 

اٌؾٕيٓ إٌٝ اٌٛهٓ الأَ فٍغطيٓ اٌؾجيجخ. )...(  اٌمٛح ٚاٌنؼف، فيٙب اٌغنت ٚ اٌّمبِٚخ، اٌّٛد ٚاٌؾيبح. اٌؾت ٚ

)...( ؽيش وٕب ٔؼزجش أْ لٛط اٌمضػ :   هفً فٍغطيٕٝ ِٓ أثٕبء ِخيُ اٌؾٙذاء يقف أٌٛاْ لٛط اٌمضػ اٌفٍغطيٕٝ

٘ٛ لٛط لضػ فٍغطيٕٝ. ٚأٔٗ ؽيٓ يخزفٝ اٌمّش )اٌمِٛٝ( ؽيش وٕب ٔشٜ فيٗ سعُ ٌقٛسح عّبي  )...(اٌزٜ يظٙش 

 -ش لٛط اٌمضػ اٌفٍغطيٕٝ. ٚوٕب ٔقف الأٌٛاْ ثؤٚفبف ِمِٛبد ٚهٓ ٌُ ٔشاٖ فٝ ؽيبرٕب : ػجذ إٌبفش يظٙ

اٌٍْٛ الأخنش، ٌْٛ أؽغبس صيزْٛ ٚعٙٛي اٌخٍيً. ألاففش ]خطؤ فٝ اٌّقذس[ ثؤٔٗ ٌْٛ ثشرمبي يبفب ٚػٕت 

ٍيْٛ. يؤرٝ اٌٍْٛ الأعٛد اٌخٍيً. اٌٍْٛ الأؽّش ثؤٔٗ ٌْٛ دَ اٌؾٙذاء. أِب اٌٍْٛ الأصسق ٌْٛ ثؾش ػىب اٌزٜ ٘ضَ ٔبث

ٌْٛ إٌىجخ. أِب الأثيل فٙٛ ٌْٛ ٌجبط اٌّلائىخ )اٌجؼل وبْ يمٛي اٌؾّبَ الأثيل(. اٌٍْٛ اٌجٕفغغٝ أٚ اٌٍيٍىٝ 

  (.6103)ػضاَ، يٌٛيٛ «. ٌْٛ هشيك اٌؾٙذاء إٌٝ اٌغٕخ

(1) Le passage total est cité dans l’annexe, exemple N. 6. 
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ثؼذ خّغخ ويٍٛ )...( ديش يبعيٓ، اٌمشيخ اٌصغيشح اٌٛالؼخ ػٍٝ رٍخّ، ػٍٝ »

 (.11، ؿ 6103)عٍيذ، «. ِزشاد غشة اٌمذط )...(

Sinoué a eu recours à l’emprunt lexical pour déterminer un 

lieu arabe bien précis, à savoir ; «Deir Yassine», ou «ٓديش يبعي» .  

C’est un espace ouvert désigné par ancrage
(1)
, c’est-à-dire, placé 

au début de la partie concernée. Il joue le rôle d’un thème-titre 

dont la description est «un petit village situé sur une colline, à 5 

kilomètres à l’ouest de Jérusalem» et traduite par  

«اٌمشيخ اٌصغيشح اٌٛالؼخ ػٍٝ رٍخّ، ػٍٝ ثؼذ خّغخ ويٍٛ ِزشاد غشة اٌمذط» . 

Ainsi Jalid a-t-il conservé l’air de l’aspectualisation et c’est sur 

quoi Jouve (2020) a mis l’accent en faisant état que : «L’étude de 

la description consiste à s’interroger sur son inscription dans ce 

vaste ensemble que constitue le récit, sur son organisation en 

tant qu’unité autonome et sur son utilité dans le roman».  

(p. 72). En plus, Jalid a accordé une attention particulière aux 

fonctions mimésique, mathésique et sémiosique. Pour ce faire, il a 

gardé dans sa version les informations et les éclaircissements 

détaillés offerts par Sinoué au lecteur occidental soit dans le cadre 

situationnel ou dans une note infrapaginale
(2)

. De même, Jalid a 

veillé à rapporter les sentiments du narrateur sur ce massacre et 

cette tragédie à travers la présence d’un personnage comme 

Karim qui enregistre son ébahissement tout autour de ce qui s’est 

déclenché sous ses yeux. Donc, Jalid n’a pas méprisé le facteur 

                                                                        

(1) Les terminologies comme la désignation par ancrage, l’aspectualisation, le 

camouflage, la motivation et les fonctions mimésique, mathésique et sémiosique sont 

utilisées par Jouve (2020). 

(2) Sinoué a donné des éclaircissements dans une note infrapaginale sur «l’Irgoun et 

le groupe Stern» afin de ne pas causer une opacité pour son lecteur comme suit : 

«Deux mouvements radicaux, créés en 1940. L’attaque de Deir Yassine fut 

condamnée avec la plus grande sévérité par Ben Gourion, ainsi que par les 

principales autorités juives. La Haganah, le Grand Rabbinat et l’Agence juive 

envoyèrent une lettre d’excuses et de condoléances au roi Abdallah qui régnait 

alors en Cisjordanie». (p. 91).  

En conséquence, Jalid n’a pas transgressé le faire de Sinoué en gardant la même note 

dans la traduction :  

ثشذح، ٚوزا أُ٘ اٌغٍطبد اٌيٙٛديخ، اٌٙغَٛ » ثٓ غٛسيْٛ«. ٚلذ أداْ 0241ؽشوزبْ ساديىبٌيزبْ ٔشؤرب عٕخ «

ٚاٌؾبخبَ الأوجش ٚاٌٛوبٌخ اٌيٙٛديخ سعبٌخ اػززاس ٚرؼضيخ إٌٝ اٌٍّه ػجذ » اٌٙبغبٔب«ػٍٝ ديش يبعيٓ. إر ثؼضذ 

 (.11)ؿ «. الله، اٌزٜ وبْ يؾىُ آٔزان اٌضفخ اٌغشثيخ
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de la motivation. Il a aussi pris soin de la vivacité de la 

description à laquelle Sinoué a eu recours via le camouflage en 

donnant une représentation verticale de ce lieu par «situé sur une 

colline», «اٌٛالؼخ ػٍٝ رٍّخ»  et à travers des verbes tels que «avaient 

fondu sur- se trouvait- fut décimée» reproduits par  

«فزىٛا -وبْ ؽبضشا -أمضّ »  ainsi que l’emploi des insertions 

temporelles comme « Et puis, un matin d’avril 1949 et À 

l’aube» restituées par  

»، فغشاً 0242ِٓ شٙش أثشيً ̸  ٔيغبْ  صجبػ  ثؼذ رٌه، راد   » 

et ce, pour relier entre le cadre spatio-temporel et le massacre.  

De ce fait, nous concluons que Jalid n’a pas violé le récit en 

retransmettant littéralement le dire et la charge émotive du 

narrateur indiqués dans l’original. Hurtado Albir (1990) a insisté 

sur ce facteur crucial en indiquant que : «Le circuit du sens est 

aussi un seul circuit : du vouloir dire du scripteur au sens 

compris du lecteur. Le sens à l’écrit se transmet à travers la 

fixation opérée par le texte». (p. 87). 

Conclusion  

L’interculturalité sert comme fondement dans la 

présente étude. Nous l’avons abordée à travers deux points 

principaux : le paratexte et la paratraduction ainsi que les 

techniques narratives. Force est de constater que 

l’interculturation de Sinoué s’impose. Pour restituer le contenu 

des phénomènes culturels, Jalid a sollicité le rapport de l’aspect 

homographe en l’accompagnant, dans de nombreux cas, d’une 

conciliation comme les notes en bas des pages par exemple.  

À certains autres endroits, il a favorisé l’expression du sens.  

Et ce, en vue de concrétiser une sorte de dynamique 

interculturelle et de mettre, également, son lectorat au courant de 

l’ambiance linguistique et culturelle escomptées.  

En guise d’illustration, nous avons mis en exergue que Jalid a fait 

un pont entre les deux démarches sémasiologique et 

onomasiologique afin de ne pas causer un chaos cognitif auprès 

du récepteur d’arrivée puisque les procédés portant sur la  

non-traduction sont une arme à double tranchant.  
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Par ce biais, il n’a pas porté atteinte à la pluralité culturelle de 

départ, c’est ce qui a aidé à raviver l’intention de Sinoué.  

En fin de compte, nous déclarons que la subjectivité de Jalid est 

omniprésente dans le cas où il a pu maintenir les deux aspects 

formels et référentiels des repères culturels, la voix du narrateur et 

les perspectives des personnages du roman ainsi que la sphère 

proche-orientale sans nuire au fonctionnement discursif et 

interactionniste dominant.  
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Annexe 

1- «Avant-propos 

 La génération de mon père allait créer en à peine vingt-

trois mois des frontières artificielles et des nations tout aussi 

artificielles qu’elles délimitaient. Le nouveau Grand Liban allait 

être arraché à la Syrie, le 30 août 1920, jour de sa création, par le 

général Henri Gouraud. L’existence de la Yougoslavie, le 

prétendu royaume des Serbes, des Croates et des Slovènes allait 

être promulguée le 28 juin 1921. Le traité anglo-irlandais 

entérinant la partition de l’Irlande était signé moins de six mois 

plus tard, le 6 décembre. La ligue des nations approuva le mandat 

anglais sur la Palestine en incorporant les termes de la déclaration 

Balfour, le 22 juillet 1922, onze mois après l’intronisation par les 

Anglais de Fayçal, fils du chérif Hussein, nommé roi d’Irak. […] 

Les Serbes et les Croates entrèrent en guerre presque aussitôt.  

De farouches émeutes éclatèrent en Irlande pendant que les 

nationalistes irlandais commençaient à se déchirer entre eux dans 

une guerre civile. À partir des années 1930, les Anglais en 

Palestine combattaient une révolte des Arabes, furieux de voir 

leur pays soumis à une partition et attribué comme  

« foyer national » aux Juifs. […] Tels étaient les cadeaux de la 

guerre que mon père avait offerts au monde.  

Robert Fisk, La Grande Guerre pour la civilisation, traduit 

par Laurent Bury, Marc Saint-Upéry, Alain Spiess, © Éditions La 

Découverte, 2005». (Sinoué, 2010, pp. 23-24). 

 رٛطئخ»

عيٕؾٝء عيً ٚاٌذٜ، فٝ ٔؾٛ صلاصخ ٚػؾشيٓ ؽٙشا، ؽذٚدا ِخزٍمخ رؾذّ دٚلا ِخزٍمخ     

َْ اٌىجيش « ٕ٘شٜ غٛسٚ»أينب. عيمزطغ اٌغٕشايُ  غؾذ ̸  01اٌغذيذ ِٓ عٛسيخ يَٛ ٌجٕب

، ٚ٘ٛ يَٛ ٔؾؤرٗ. ٚعزٕؾؤ يٛغٛعلافيب ٍِّٚىخ اٌقشة ٚاٌىشٚاد 0261أغغطظ 

 ـــ . ٚعيٛلغ الارفبق الإٔغٍيض0260ٜيٛٔيٛ ̸ ؽضيشاْ  60ٚاٌغٍٛفيٕييٓ اٌّضػِٛخ يَٛ 

دعٕجش ̸  وبْٔٛ الأٚي، أٜ ثؼذ ألً ِٓ عزخ  3الإيشٌٕذٜ اٌمبمٝ ثزمغيُ إيشٌٕذا يَٛ 

ش.ٚفبدلذ ػقجخ الأُِ ػٍٝ الأزذاة الإٔغٍيضٜ ػٍٝ فٍغطيٓ، اٌزٜ أدِظ ثٕٛد أؽٙ

، أٜ ثؼذ أؽذ ػؾش ؽٙشا ِٓ رٕقيت 0266يٌٛيٛص ̸  رّٛص  66، يَٛ «إػلاْ ثٍفٛس»

الإٔغٍيض فيقً، اثٓ اٌؾشيف ؽغيٓ، ٍِىب ػٍٝ اٌؼشاق )...(. ٚعشػبْ ِب دخً 

شٌٕذا ػٕذِب ِضلذ ؽشةُ أٍ٘يخ اٌقشة ٚاٌىشٚاد اٌؾشة. ٚأفغشد فزٓ مبسيخ فٝ إي

اٌؼشٜ ثيٓ اٌٛهٕييٓ الإيشٌٕذييٓ. ٚاثزذاء ِٓ اٌضلاصيٕبد، ثذأ الإٔغٍيض يٛاعْٙٛ داخً 
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« ٚهٕب لِٛيب»فٍغطيٓ رّشد اٌؼشة اٌغبمجيٓ ِٓ إخنبع ثٍذُ٘ ٌٍزمغيُ ٚإػلأٗ 

 ٌٍيٙٛد )...(. ٘زٖ ٘ٝ ٘ذايب اٌؾشة اٌزٝ لذِٙب ٚاٌذٜ ٌٍؼبٌُ.

 اٌؾشة اٌىجشٜ ِٓ أعً اٌؾنبسح، «سٚثشد فيغه»

(La Grande Guerre pour la Civilisation) 

ألاْ »ٚ « ِبسن عبْ أٚثيشٜ»ٚ « ٌٛساْ ثٛسٜ»أٔغض اٌزشعّخ اٌفشٔغيخ 

 (.01-2، ؿ 6103)عٍيذ، «. 6112، «لاديىٛفيشد»ِٕؾٛساد «. عجيظ

2- : « Trois ans seulement le séparaient de son frère. Mille ans en 

vérité, car ils étaient en désaccord sur presque tous les sujets.  

Au cours des dernières années, Hicham, patriote et nationaliste 

convaincu, s’était totalement impliqué aux côtés de Nasser et de 

la junte, désormais maîtresse de l’Égypte. Rien d’autre ne 

comptait à ses yeux que le renouveau de la grandeur de la 

civilisation arabe trop longtemps bâillonnée ; autant de rêves et 

d’idéaux qui étaient à mille lieues des préoccupations de Fadel.  

À ces différences intellectuelles s’ajoutait aussi un contraste 

physique. Hicham était grand, svelte, athlétique, dégageant un 

magnétisme naturel. Son frère, replet, doté d’un embonpoint bien 

trop précoce pour un homme de vingt-sept ans, faisait songer à un 

petit sultan (…)». (Sinoué, 2010, p. 40). 

ػٓ أخيٗ، ثً أٌف عٕخ فٝ اٌؾميمخ، لأّٔٙب يخزٍفبْ فٝ وً رفقٍٗ صلاس عٕٛاد فمو »

ؽٝء رمشيجب. خلاي اٌغٕٛاد الأخيشح، أخشه ٘ؾبَ اٌٛهٕٝ ٚاٌمِٛٝ اٌٛاصك، أخشاهب 

وٍيّب فٝ ففّ ػجذ إٌبفش ٚهغّزٗ اٌزٝ ثبرذ الآْ عيذح ِقش. لا ؽٝء يىزغٝ ػٕذٖ 

ضً أّ٘يخ ِب ػذا رغذيذ اٌؾنبسح اٌؼشثيخ اٌزٝ خجب ثشيمٙب ِٕ ُِ ز صِٓ هٛيً. فضّخ أؽلاَ ٚ

يٕنبف وزٌه إٌٝ ٘زٖ الاخزلافبد اٌفىشيخ رجبيٓ ثيٓ  وضيشح لا رؾغً ثبي فبمً ٔٙبئيب.

عغّيّٙب. وبْ ٘ؾبَ را ثٕيخ سيبميخ مخّخ ِّٚؾٛلخ رجشص عؾشا هجيؼيب. أِب ؽميمٗ، 

عٍطبْ فجذيٓ رجذٚ عّٕزٗ عبثمخ لأٚأٙب ثبٌٕغجخ إٌٝ سعً فٝ اٌغبثؼخ ٚاٌؼؾشيٓ، وؤٔٗ 

 (.60، ؿ 6103)عٍيذ، «. فغيش. )...(

3- : «Fadel, déclara-t-il d’une voix sépulcrale, suis-moi, nous 

avons à parler. (…) 

Cette femme, répéta Fadel sèchement, porte un nom. Elle 

s’appelle Lila Tarabzian. Je l’aime. (…). 

— Comme je n’imagine pas que tu envisages d’épouser une 

femme qui serait à des milliers de kilomètres d’ici, j’en conclus 

que tu as l’intention de la suivre. (…) 

— Tu nous désertes donc, dit Nour, la voix nouée.  
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— Je vous déserte ? Ne voyez-vous pas que nous sommes sur un 

radeau qui sombre dans la tempête ? Je n’ai aucune envie de 

couler.  

— Un radeau ? gronda Hicham. L’Égypte est un radeau ? Mon 

père et moi, et nous tous nous sommes battus pour atteindre à 

l’indépendance et tu viens me dire que nous sommes sur un  

radeau ? Tu oses tenir de tels propos devant ton frère, lieutenant 

qui a fiché les armées occidentales à la porte ?  

— Il a raison, approuva Taymour sèchement. Tes commentaires 

sont indignes.  

Fadel garda un moment de silence, le visage grave.  

— Baba, reprit-il, il y a quatre ans, tu étais un seigneur. Tu étais 

Taymour Loutfi bey. Aujourd’hui, tu n’es plus que Taymour 

Loutfi, député du parti unique, l’Union nationale. Un parti  

unique ! Tout comme dans les dictatures ! Tu possédais des 

milliers de feddans, de terres héritées de ton propre père, Farid 

Loutfi bey, gagnées à la sueur de son front. Qu’en reste-t-il ? Dis-

moi, père ? La réforme agraire décidée par votre Nasser et ses 

acolytes a eu pour résultat de te priver de la presque totalité de tes 

biens. Ce gouvernement et ses prétendues idées socialistes vont 

mener le pays à la catastrophe ! Il n’y a plus d’avenir ici pour 

nous. Plus d’avenir pour une jeunesse ambitieuse qui se veut 

indépendante. Plus d’avenir, à moins d’appartenir au cercle de ces 

illuminés. Keffaya ! Il suffit ! (…).  

— Tu es odieux ! explosa Hicham. Comment peux-tu affirmer 

des choses aussi injustes. Tu parles de la réforme agraire 

comme d’une plaie, alors qu’il s’agit d’un acte de justice et 

d’égalité. (…) 

Nour rappela d’une voix timide :  

— Mon fils, comment peux-tu parler ainsi ? Tu ne t’en souviens 

pas, car tu avais alors dix ans à peine. Mais moi, ta mère, je n’ai 

pas oublié. Alors que nous nous interrogions sur les capacités du 

roi à sortir notre pays de la crise, sais-tu ce que tu as déclaré ? ». 

(Sinoué, 2010, pp. 41-45). 
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 )ريّٛس( ثقٛد أعؼ : لبي»

 أْ ٔزىٍُ. )...(. يغتفبمً، ارجؼٕٝ. -

ٌيٍٝ هشاثضيبْ.  رذػٝاعّب. ٘ٝ  رؾًّفبمً ثغفبء،  وشّسرٍه اٌّشأح، -

 )...(. .أؽجٙب

ثآلاف اٌىيٍٛ ِزشاد ػٓ ٕ٘ب  عزجزؼذأٔه رٕٜٛ اٌضٚاط ثبِشأح  أرقٛسثّب إٔٔٝ -

 أْ رزجؼٙب .)...( رؼزضَإٌٝ أٔه  أخٍـ، 

 عزٙغشٔب إراً ، لبٌذ ٔٛس ثقٛد ِزؾٕظ.-

فٝ أسغت فٝ يَٛ ػبفف؟ لا  رغشقػجبّسح  ٔشوتإٔٔب  رشْٚأ٘غشوُ؟ ألا -

 اٌٙلان.

أٔب ٚأثٝ، ٚٔؾٓ عّيؼب ، ِٓ أعً  لبرٍٕب٘ؾبَ. ِقش ػجبسح؟  دِذَػجبسح؟ -

ػٍٝ لٛي ٘زا اٌىلاَ أِبَ  رزغشأػجبسح؟  ٔشوتالاعزملاي، فزؤرٝ أٔذ ٌزمٛي إٕٔب 

 اٌغيٛػ اٌغشثيخ؟ هشدؽميمه، اٌّلاصَ الأٚي اٌزٜ 

 ريّٛس ثغفبء. رؼٍيمبره ِخضيخ. ٚافك، ٘ٛ ػٍٝ ؽكّ -

 اٌىلاَ : اعزؤٔففبمً اٌقّذ ٌؾظخ . ػٍذ ٚعٙٗ ِغؾخ ِٓ اٌشفبٔخ.  اٌزضَ

ريّٛس ٌطفٝ ثبٜ. ٌُٚ رؼذ اٌيَٛ عٜٛ  وٕذعيذا لجً أسثغ عٕٛاد.  وٕذثبثب ، -

ريّٛس ٌطفٝ، إٌبئت ػٓ اٌؾضة اٌٛؽيذ، الارؾبد اٌٛهٕٝ. ؽضة ٚؽيذ، وّب 

آلاف اٌفذاديٓ ِٓ الأسامٝ اٌزٝ ٚسصزٙب ػٓ  وٕذ رٍّهفٝ اٌذوزبرٛسيبد! 

ٚاٌذن فشيذ ٌطفٝ ثبٜ اٌزٜ اوزغجٙب ثؼشق عجيٕٗ. ِبرا رجمٝ ِٕٙب؟ لً ٌٝ يب 

لإفلاػ اٌضساػٝ اٌزٜ لشسٖ صػّيىُ ػجذ إٌبفش ٔزبئظ ا وبْ ِٓأثٝ؟ 

٘زٖ اٌؾىِٛخ ٚأفىبس٘ب  عزمٛدٚأػٛأٗ ؽشِبٔه ِٓ عّيغ ِّزٍىبره رمشيجب . 

إٌٝ اٌىبسصخ! لا ِغزمجً ٌٕب ٕ٘ب . لا ِغزمجً ٌؾجبة  الاؽزشاويخ اٌّضػِٛخ اٌجٍذَ 

أْ يقجؼ ِغزملا . لا ِغزمجً إلا ثبلأزّبء إٌٝ دائشح ٘ؤلاء  يشيذهّٛػ 

 ّذّػيٓ . وفبيخ! )...(اٌ

ػٍٝ اٌزفٖٛ ثؤلٛاي عبئشح ِضً ٘زٖ؟  رزغشأ٘ؾبَ. ويف  أفغشأٔذ ثغيل! -

ػٓ الإفلاػ اٌضساػٝ وؤٔٗ آفخ، ثيّٕب يزؼٍك الأِش ثؼًّ ِٓ أػّبي  رزؾذس

 اٌؼذاٌخ ٚاٌّغبٚاح. )...(

 ٔٛس ثٕجشح خغٌٛخ : لبٌذ

رجٍغ  ٌُ رىذلأٔه  أٜ ؽٝء، رزوشأْ رزؾذس ٘ىزا؟ أٔذ لا  يّىٕهيب ثٕٝ، ويف -

ب وّٕ ، ثيّٕب لٍزِٗب  رزوش. ً٘ ٌُ أٔظَ ؽيٕٙب اٌغٕخ اٌؼبؽشح. ٌىٓ أٔب ، أِه، 

، 6103)عٍيذ، «. ؽٛي لذساد اٌٍّه ػٍٝ إخشاط ثٍذٔب ِٓ الأصِخ؟ ٔزغبءي
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Le paratexte et les techniques narratives dans la traduction de «Le Cri des pierres»  

4- : «Peu de temps après son arrivée au pouvoir, le président 

égyptien avait éprouvé le besoin urgent de faire évoluer une 

situation bloquée, économiquement ruineuse pour son pays. 

Toutes les tentatives diplomatiques ayant échoué, il ne s’offrait 

plus qu’une seule issue ; celle qui permettrait de redonner les 

cartes : une nouvelle guerre». (Sinoué, 2010, p.542) 

ثؼيذ ٚفٛي اٌشئيظ اٌّقشٜ إٌٝ اٌغٍطخ، ؽؼش ثؾبعخ ٍِؾخ إٌٝ رغييش ٘زا اٌٛمغ »

ِٗ اٌغبِذ، اٌزٜ يذِش الزقبد ثٍذٖ. إر فؾٍذ عّيغ اٌّؾبٚلاد اٌذثٍِٛبعيخ، ٌُٚ يؼذ أِب

 .)010، ؿ 6103)عٍيذ، «. عٜٛ ِٕفز ٚاؽذ، يغّؼ ثذخٛي غّبس ؽشة عذيذح

5- : «« Un arc-en-ciel dans ma main m’a blessé.  

Je n’exige du soleil qu’une orange  

 et l’or qui coule de l’appel à la prière.  

Ici, sur les pentes des collines,  

face au couchant, près des vergers à l’ombre coupée, 

 je me meurs d’espoir. ». (Sinoué, 2010, pp. 101-102, 279)  

 لٛط لضػ فٝ يذٜ أِنّٕٝ.»»

 لا أهٍت ِٓ اٌؾّظ إلا ٌيّٛٔخ

 ٚاٌز٘ت اٌزٜ يغيً ِٓ الآراْ.

 ٕ٘ب ، ػٍٝ ِٕؾذساد اٌزلاي،

 أِبَ اٌغشٚة، لشة اٌنيؼبد فٝ اٌظً اٌّمطٛع

 (.030-031، 31، ؿ 6103)عٍيذ، ««. أؽزنش أِلا.

6- : «Et puis, un matin d’avril 1949, s’était produite la 

tragédie de Deir Yassine. Un petit village situé sur une colline, à 5 

kilomètres à l’ouest de Jérusalem. Quatre cents âmes. À l’aube, 

une centaine d’hommes appartenant à l’Irgoun et au groupe Stern 

avaient fondu sur les habitants. Karim s’y trouvait. Toute la 

famille de Leïla Tarbush, sa future épouse, fut décimée sous ses 

yeux, ainsi qu’une centaine de villageois. Comment  

oublier ? ». (Sinoué, 2010, pp. 76-77). 

، ٚلؼذ ِؤعبح ديش 0212ثؼذ رٌه، راد فجبػ ِٓ ؽٙش أثشيً ̸  ٔيغبْ »

يبعيٓ، اٌمشيخ اٌقغيشح اٌٛالؼخ ػٍٝ رٍخّ، ػٍٝ ثؼذ خّغخ ويٍِٛزشاد غشة اٌمذط. 

ٚ « إسغْٛ»ساػ مؾيزٙب أسثؼّبئخ ؽخـ. إر أملّ ِبئخ سعً ِٓ عّبػزٝ 

فغشاً. وبْ وشيُ ؽبمشا ٕ٘بن. ٚفزىٛا رؾذ أٔظبسٖ ثغّيغ ػٍٝ اٌغىبْ « عزشيٓ»

أفشاد ػبئٍخ ٌيٍٝ هشثٛػ، اٌزٝ أفجؾذ صٚعزٗ ثؼذ رٌه، ٚوزا ثبٌّئبد ِٓ اٌمشٚييٓ. 

 (.11، ؿ 6103)عٍيذ، «. ويف يٕغٝ رٌه؟


